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Section de Bordeaux et du Sud-Ouest 

QUATORZIEME LISTE 

R. Jobnstc-n et O* 50 . 
iM. et M** James Hudson 200 » 
jM* Iris Hudson 50 » 
fAaia Lande et O» 50 » 
(Anonyme (Valence-d'Agen) io » 
ftlanufaoture de Limoges, chaussu-

res Raoul, 15, c. de l'Intendance... 200 » 
fersonnel de la maison Raoul 87 50 
trf. Henri Poissant 100 » 
Edmond Cwntré et O» 200 . 
JUaison F. Brouillaud et O», et son 

i personnel 200 » 
(Les Fils de P. Bardinet 500 » 
«Société anonyme des Chantiers et 

Ateliers de la Gironde 3,000 » 
M»» Girard (Ares) 10 » 
fA. Girard (Arès) 10 • 
'André Girard (Arès) 5 » 
M- Bénite Rémus (MM. Smith, Par-

kinson et C") 500 » 
<Cne Calédonienne et son petit Lulu. 2 » 
j^me Garde 20 » 
Anonyme (Lot-et-Garonne) 20 » 
jR&rahu (Le Teich) 1 » 
JM. Fernand Promis 20 » 
M"» L. Lacroix-Descours 1,000 » 
jlRraé de l'Oiselerie 2 » 
(M. et Mm° Maxime Many 10 » 
!!A. T 3 » 
(Robert, Bordeaux 2 » 
jliu» Marguerite Lachapèïe-Coma-

gère (Gradignan) 10 » 
JM»« Charlotte Lachapèle-Cornagère 

(Gradignan) 10 » 
IM. André Simon et sa mère 100 » 
A. G., avenue Hoche 20 » 
Société des recueils de transport A. 

. Pouey, 140, rue de l'Eglise-Saint-
Seurin, Bordeaux 50 » 

M. Daniel Lacoste 100 » 
a. M îo » 
(Marie-Louise Charruaud 200 » 
(MM. G. et R. Capot 500 » 
fA. Henri Bouffard 25 » 
[Anonyme 5 » 
(Une inconnue 20 » 
JM. et Mm» Emile David 50 » 
p. et Mm« Ch.-Ad. Cassezon (Eysi-

nes) 20 » 
le personnel de la villa « Sans-
* Nom», A, Z. B. Y. (Eysines) 4 » 
(Une grand'mère 10 » 
(M. et M™ Gustave Lafon....... 500 » 
(Une abonnée de la « Petite Gironde » 50 » 
)Mm* A. G. (Cestas) 5 » 
)B. L. C 5 » 
M. Lopès-Dias 100 » 
M. Jean Galin 100 » 
Ecole de garçons, rue Francin 50 » 
yvrriédée 20 » 

■oger Lousteau (Salies-de-Béarn)... 5 » 
ne ouvrière 5 » 
olé, Mamiche, Papiche. 15 » 
!ux gosses de Bazas 2 » 

i*» Despujols 5 » 
Germaine Faure 2 » 
fc. Bouquier... 15 » 
M. Faure Gustave 5 » 
jLes flls de V. Faur _ 200 » 
M. L. Bettirs, retraité 5 » 
M. J- Charcouchet 20 » 
M. Stéphane Blanchy 250 » 
jMmo Cécile Darclée, des Folies-Dra-

matiques 50 » 
Un combattant de 70 et ses enfants. 15 » 
Lieutenant de vaisseau et Mme Bu-

gard 10 » 
M. Henri Dérivaud 500 » 
Loieilhe (Gardonne) 100 » 
jP. Surin, à Jeangard (Le Teich)...i 10 » 
fA. et M™ A. Millet 100 » 
M. Marcel Livertoux 50 » 
JA. Desplous , 20 » 
Société du 3» bataillon des anciens 

| mobiles de la Gironde (bataillon 
' Joseph de Carayon-Latour) 50 » 
M. Douât, château Lafon (Listrac). 50 » 
M. H. Chédor, agent de change... 200 » 
A-, Noël (Au Grand Bon Marché), 21, . 

rue Sainte-Catherine ' 200 • 
Le personnel du Grand Bon Marché. 25 » 
Petit Lino 7 » 
fjn domestique M. B 3 » 
JUn élève de Jamet-Buffereau (exem-

ple) 2 » 
Robert Serre... 5 » 
Sfette Serre. 5 • 

Total ;..Fr. 10.147 50 
Listes précédentes 170,728 25 

Total à ce jour 180,875 75 

Les souscriptions sont reçues chez 
M. R. de Bethmann, trésorier, 83, quai 
des Chartrons; 

Et dans les bureaux de la «Petite 
Gironde », 8, rue de Cheverus. 

Pour les oiseaux bordelais 
m 

Un spirituel chroniqueur parisien a cha-
ritablement mis en garde ses confrères 
contre le superfumiste qui leur envoie de 
Bordeaux, à 600 kilomètres, de» informa-
tions alimentaires destinées à mettre le 
feu aux rédactions. Les notules enflam-
mées ont disparu des « échos ». 

Le superfumiste a rectifié son tir et il 
l'a dirigé sur un ministère qui accuse 
avec une noble ingénuité ie point de 
Chute. 

Dans un document que me communique 
par la poste un correspondant anonyme, 
avec les certificats de garantie, M. le mi-
nistre se plaint que « les restrictions di-
verses ne soient pas régulièrement ob-
servées à Bordeaux ». 

Dans un restaurant dont le nom seul 
Honne la chair de poule et dans d'autres 
établissements, le contrôle des restrictions 
aurait signalé la présence d'un rond do 
beurre insoumis et flairé le passage d'un 
Iromage séditieux. Ailleurs, un léger nua-
ge de lait aurait teinté la surface d'une 
iasse de thé... 

Ces choses-là sont rudes. Nous n'au-
rons pas la folle témérité d'invoquer pour 
les délinquants les circonstances atténuan-
tes. Cependant, au lieu de jeter ses re-
gards à 600 kilomètres, ce qui doit être 
bien fatigant, que M. le Ministre ne re-
garde-t-il à Paris autour de lui ? Il verra 
que ses instructions, dans les grands res-
taurants, ne pèsent pas un rond de beur-
re, pas une goutte de- lait. Mais ce ne sont 
pas là nos affaires ; voici des griefs plus 
graves contre Bordeaux. 

« La surveillance des autorités chargées 
d assurer le respect des règlements pa-
rait très insuffisante : place de la cathé-
drale Saint-André, par exemple on a pu 
voir donner du pain aux nombreux pi-
geons qui viennent près des passants, et 
un agent de police, qui regardait la scène, 
s abstenait de toute intervention, n 

Pitié, monsieur le ministre, pour ce mo-
ftt'ste agent dé l'autorité bordelaise ! C'est 
lin simple. M. Racine ne lui a pas appris 
fliie 

1A.UI petits des oiseaux Dieu donne la pâture 

(Et il a vu d'un œil attendri des enfants et 
piême de grands enfants prendre sur leur 
(modeste « contingentement » de ,pain — 
Comme vous dites, je crois bien — pour 
ten jeter quelques miettes aux pigeons de 
la cathédrale, aussi chers aux Bordelais 
que les pigeons de Saint-Marc aux Véni-
tiens. 

Nous n'avons pas la prétention de-jouer 
les saint François d'Assise, mais nous ai-
Jnons gi fortement ceux qu'il appelait « nos 
frères ailés » que certaine initiative de 
friotre municipalité a été fort approuvée. 
Je la dénonce à vos foudres, monsieur le 
tninistre. Apprenant que faute de miettes 
ne pain et de graines, les oiseuux de notre 
Jardin-Public et de nos squares mouraient 
par centaines, notre maire a traité avec 
un père nourricier de la gent ailée, hôtes 
charmants de nos arbres. Et nous n'avons 
pas trouvé cela si ridicule... 

« Ces violations systématiques des dis-
positions restrictives édictées par les lois 
«t décrets en vigueur présentent un ca-
ractère de gravite... » qui n'a pas échappé 
'pu fonctionnaire, élève de Joseph Pru-
Hhomme, rédacteur de la note. Nous lui 
Souhaitons l'avancement qu'il mérite, non 
^ans signaler humblement à M. le minis-
tre l'avantage qu'il y aurait à laisser tran-
quilles les pigeons d© la cathédrale Saint-
jAndré, mais, à ne pas laisser d'aussi énor-
mes « canards » alimenter le ministère des 
Restrictions françaises... 

P. B. 

La dénonciation 
des traités de commerce 
Le conseil des ministres, sur la propo-

sition de M. Clémentel, ministre du com-
merce, a décidé, il y a quelques jours, la 
dénonciation des conventions commer-
ciales contenant la clause de la nation la 
plus favorisée. On sait qu'en vertu de 
cette clause les marchandises d'une na-
tion qui a conclu un traité, une conven-
tion ou un accord commercial avec notre 
pays, bénéficient de plein droit, à leur en-
trée en France des tarifs douaniers les 
plus bas concédés par nous à tout autre 
Etat. Il en résulte que, dès qu'une tari-
fication de faveur est accordée par nous 
à un pays non encore lié à la France par 
un arrangement commercial, cette tarifi-
caion s'étend automatiquement à toutes 
les nations qui ont déjà contracté avec 
elle sous de- moins favorables conditions. 

Nul n'ignore combien a été préjudicia-
ble à nos intérêts commerciaux cette clau-
se inscrite à la suite de la malheureuse 
guerre de 1870-71, dans le fameux traité 
de Francfort. Toutes les concessions de 
tarifs douaniers que, pour une raison ou 
pour une autre, nous avons cru devoir fai-
re à tel ou tel pays, l'Allemagne en a pro-
fité; les dispositions du traité de Francfort 
la constituaient la première bénéficiaire de 
ces avantages. De telle sorte qu'elles pe-
saient lourdement sur toutes nos négo-
ciations en vue de tractations nouvelles. 
C'est grâce à elles que l'Allemagne était 
parvenue à ce rapide essor économique 
par lequel son commerce s'implantait 
presque invinciblement chez nous. 

Et non seulement c'est notre marché na-
tional qui se trouvait envahi par la came-
lote germanique, mais celui de nos colo-
nies. Notre Dahomey, notre Côte d'Ivoi-
re, notre Guinée et tant d'autres de nos 
marchés coloniaux servaient, sans com-
pensation aucune, de champ d'action aux 
commerçants allemands, voire aux entre-
prises de leurs soudards mal déguisés en 
explorateurs. On ne l'a que trop vu au 
Congo, au Congo de notre admirable Braz-
za qui avait eu la vision prophétique des 
humiliantes concessions qui nous furent 
arrachées peu après sa mort. Ce scanda-
le doit cesser. Le gouvernement français 
a estimé que les circonstances étaient pro-
pices pour dénoncer des conventions qui 
nous liaient ainsi les mains et reprendre 
notre liberté d'action. La guerre que nous 
soutenons contre les empires centraux a 
rendu caduques celles que nous avions 
conclues avec eux. Le traité de Franc-
fort est déchiré, tel un chiffon de papier. 
Il ne s'agit donc ici ni de l'Allemagne ni 
de l'Autriche-Hongrie. La dénonciation ne 
saurait viser utilement que les conven-
tions qui règlent nos rapports commer-
ciaux avec nos alliés et avec les neutres. 

Avec nos alliés, il sera facile de s'en-
tendre si les décisions qui ont été prises 
en 1916 par la Conférence économique in-
teralliée réunie à Paris, ne sont pas un 
vain mot. La conférence a recommandé 
la formation du bloc économique des al-
liés et l'emploi de mesures destinées à 
combattre le commercé de l'ennemi. Les 
intérêts généraux des alliés sont tous les 
mêmes. Presque toutes les Chambres de 
Commerce du Royaume-Uni ont approu-
vé ies décisions de la Conférence. L'enten-
te économique entre les alliés sera l'ex-
tension naturelle et féconde de l'union 
des démocraties pacifiques. Quand on 
voit l'Autriche, la Turquie et la Bulgarie 
s'incorporer économiquement à l'Allema-
gne qui les a domestiquées, pour former 
le nouveau zollverein du Mittel-Europa, 
pourrions-nous hésiter, nous, puissances 
de l'Entente, à former le nôtre ? 

Quant aux neutres, la dénonciation per-
mettra à la France de régler en toute li-
berté et de gré à gré les conventions com-
merciales, douanières, maritimes et au-
tres, sans qu'il soit possible à aucun d'eux 
d'invoquer le bénéfice d'un texte pour ob-
tenir un régime de faveur. La faveur, 
nous la réservons pour nos alliés, à charge 
de réciprocité. Et dans trois mois tous les 
anciens traités auront vécu. Les neutres 
ne sauraient considérer comme inamical" 
un- acte dont les conséquences s'étendent 
à tous les Étals sans exception et qui se 
produit dans les formes les plus réguliè-
res. En somme, la France se propose de 
mettre en harmonie ses relations commer-
ciales avec les constatations que la guerre 
lui a permis de faire. Appauvrie en maté-
riel humain, indignement dépouillée par 
l'Allemagne qui a cambriolé ses fabriques 
du Nord, déménagé son outillage, en pré-
sence de ses plus grands centres indus-
triels comme Reims et Amiens que l'en-
nemi a systématiquement détruits, acca-
blée sous le poids de sa Dette, la France 
est obligée de tenir compte des conditions 
exceptionnelles créées par cette effroyable 
tempête. Dans sa sage prévoyance, son 
gouvernement a pensé que, pour retrouver 
sa prospérité d'hier, besoin, était pour la 
France de se libérer d'abord des entraves 
imposées à, son. activité par le néfaste 
traité de Francfort. 

Il a donc spécifié que des décisions d'es-
pèce régleront le sort des stipulations d'or-
dre commercial insérées dans les traités 
politiques ou coloniaux. Le statu quo sera 
prorogé pendant un délai de trois mois, 
awc faculté de renouvellement pour le 
cas où les négociations n'auratent pas 
abouti à la conclusion d'un nouvel accord 
dans le délai de préavis contractuel. Ainsi 
se trouve réglée cette première question 
des traités. Il s'agit maintenant de re-
coudre, c'est-à-dire de conclure avec les 
différents Etats des arrangements sur des 
bases plus avantageuses pour nous. 

Alban DERROJA. 
 • • 

L'Angleterre dénonce aussi 
les traités de commerce 

Londres, 14 mai. — M. Bonar Lav a dé-' 
claré que le gouvernement britannique avait 
l'intention, suivant l'exemple du gouverne-
ment français, de dénoncer tous les traités 
de commerce contenant la clause de la na-
tion la plus favorisée. Les raisons de cette 
mesure sont à rechercher dans la rareté 
des matières premières qui sévira probable-
ment après la guerre, efdans la nécessité 
qui s'impose de satisfaire en premier lieu 
aux besoins de l'empire et des alliés. 

« Notre intention est d'adopter la même 
politique en raison de la raréfaction des 
matières premières qui sévira alors et de la 
nécessité de pourvoir aux besoins de notre 
empire et de nos alUés. » 

On se rappelle que la France, par une 
note-circulaire envoyée au mois d'avril der-
nier à tous ses représentants à 1 étranger, 
avait marqué le chemin dans lequel le gou-
vernement de LondTes s'engage aujourd'hui; 
et dans la même voie, il y a déjà longtemps, 
l'Italie a précédé la France. 

tri 
Londres. 13 mai. — M. Balfour, secrétaire 

d'Etat aux affaires étrangères, a répondu 
aujourd'hui à la Chambre des communes à 
diverses questions relatives aux propositions 
qu'aurait faite* l'empereur Charles d'Autri-
che. Il a déclaré que, comme il l'avait déjà 
dit, le gouvernement estimait qu'il était con-
traire à l'intérêt national de discuter de 
pareilles questions par le moyen de ques-
tions et de réponses. Il a rappelé qu'il avait 
promis à la Chambre des communes de lui 
communiquer Immédiatement les déclara-
tions officielles que pourrait publier le gou-
vernement français: «Ce gouvernement,a-t-il 
ajouté, étudie en ce moment la question 
dans son ensemble, et c'est le gouvernement 
principalement intéressé. » 

SUR L,E FERONT OCCIDENTAL 

Quelques actions de délai 
Le canon d'accompagnement de l'infanterie 

Paris, 14 mai.(— Continuation, les 11, 12 
et 13 mai, de combats locaux sans grande 
importance, et d'activité de l'artillerie 
dans les Flandres, en Artois et en Picardie. 

Le large emploi que les Allemands ont 
fait du cation d'accompagnement d'infan-
terie, au cours de leur dernière offensive, 
et les réels services qu'il leur a rendus, 
ont ramené l'attention sur cette question 
et nous ont poussés à examiner dans quel-
le mesure elle avait été résolue chez nous. 

Il faut remarquer tout d'abord que nous 
parlons du canon d'accompagnement d'in-
fanterie et non du canon de tranchée, et 
que, si ces deux engins ont certains points 
de similitude, notamment en ce qui con-
cerne la réduction de la portée, puisqu'ils 
sont tous les deux destinés à agir aux pe-
tites distances, ils en diffèrent essentielle-
ment sous le rapport de la mobilité. Le 
canon de tranchée, dont le type le plus ré-
pandu chez nous est le canon de 58, est, 
comme son nom l'indique, un matériel 
chargé de la destruction des tranchées en-
nemies; il n'est pas sujet à des déplace-
ments continuels et n'a pas besoin, par 
6Uiite, de remplir les conditions de légè-
reté et de facilité de transport que l'on de-
mande au canon qui doit accompagner 
l'infanterie, être transporté et servi par 
elle. ' 

C'est ce dernier matériel, extrêmement 
mobile, arme d'attaque au premier chef, 
très utile pour tirer sur les abris de mi-
trailleuses et pour faire des barrages, que 
nos fantassins réclamaient depuis long-
temps -et dont il y avait urgence à îles do-
ter le plus tôt possible, puisque nous sa-
vions que les Allemands disposaient de 
plus de 20,000 canons d'accompagnement 
d'infanterie. 

A la vérité, dès le milieu de l'année der-
nière, nos services compétents ont dressé le 
programme des conditions à rémplir par ce 
matériel et établi un concours qui eut lieu 

au mois de septembre. Sans douté il èût 
été préférable que les Inventeurs pussent 
disposer d'un peu plus de temps pour étu-
dier la question et présenter leurs projets. 
Uuol qu'il en soit, un certain nombre d'ap-
pareils furent soumis à la commission, qui 
adopta deux d'entre eux, et prit en plus le 
canon léger Stokes dont se servent les An-
glais. Les trois modèles ainsi arrêtés par la 
commission donnent sur plusieurs points 
satisfaction aux desiderata formulés, mais 
il est permis de dire que des améliorations 
sont encore, nécessaires. C'est ainsi, par 
exempte, qu'il serait désirable de n'avoir 
plus besoin de faire une installation préala-
ble du sol, ce qui prend toujours un certain 
temps, et de ne plus avoir recours aux pro-
jectiles empennés, système qui les rend fra-
giles et d'un transport difficile. 

Le canon d'accompagnement idéal doit, au 
contraire, répondre aux conditions suivan-
tes : posséder un poids léger n'excédant pas 
en principe 50 kilos, afin d'être transporté 
facilement par les fantassins; pouvoir être 
mis en batterie instantanément, sans amé-
nagement du sol; avoir un mouvement cir-
culaire aussi étendu que possible pour lui 
permettre de tirer dans toutes les directions; 
posséder une grande précision, puisqu'un 
de ses buts principaux est la 'destruction 
des abris de mitrailleuses, et enfin n'utili-
ser que des projectiles légers, n'excédant pas 
3 kilos, mais à grande capacité d'explosifs 
La condition de la légèreté du projectile a 
son importance, car elle évitera le mécompte 
survenu aux Allemands, qui n'ont pu assu-
rer le transport des ( munitions de leur ca-
non d'accompagnement au moment même 
où- leurs troupes, progressant rapidement 
en auraient eu le plus besoin. Espérons, 
néanmoins que les recherches vont conti-
nuer et qu enous arriverons à trouver une 
arme de ce genre meilleure que toutes cel-
les actuellement en service. 

Général MARABAIL. 

COMMUNIQUES ANOIwAîS 
Du 13 Mai (soir) 

L'artillerie ennemie s'est montrée très 
active ce matin de bonne heure au nord 
d'ESTAIRES et toute la fournée dans la 

partie méridionale du front britannique et 
au nord de Kemmel. 

Rien d'autre à signaler. 

Du 1-4 Mai (après-midi) 
Nous avons réussi un raid la nuit der-

nière au nord-est de ROBECQ et fait quel-
ques prisonniers sans subir de perles. 

Un détachement ennemi a attaqué un 

de nos postes à l'ouest de MERV1LLE; il 
a été repoussé et décimé. 

L'artillerie ennemie a été active pendant 
la nuit dans les secteurs de la SOMME 
et de VANCRE., 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS ' 
Du 13 Mai (23 heures) 

'Aucun événement important à signaler 
en dehors de bombardements assez vi[t 

de part et d'autre, notamment sur LES 
DEUX RIVES DE L'AVRE. 

Du 14 Mai (14 heures) 

Nos patrouilles opérant au nord du bois 
de HANGARD, vers COVRCY et à l'ouest 
de la MEUSE, ont ramené des prisonniers. 

Nous avons-aisément repoussé un coup 
de main ennemi sur nos petits postes au 
NORD-OUEST D'ORVILLERS-SOREL. 

Lutte d'artillerie assez vive en Champa-
gne dans le secteur de la BUTTE DU 
MESNIIL et dans les VOSGES. 

Une tentative allemande au nord de la 
FECHT a échoué sous nos feux. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

( 

LA MANŒUVRE PACIFISTE 
Rome, 13 mai. — Une agence catholique 

suisse a lancé le bruit tendtocieux de pré-
tendus ménagements qu'aurait l'Autriche à 
l'égard de l'Italie dans le'but de .ramener 
à la paix. Il s'agit d'une basse insinuation 
qui entre dans le jeu des différentes ma-
nœuvres ténébreuses par lesquelles les em-
pires centraux tâchent vainement de trou-
bler les alliés. 

Le retard de l'offensive autrichienne sur 
le front italien qui, d'après cette agence, 
serait dû aux dispositions pacifiques de 
Charles 1er n'a d'autre origine que les gra-
ves conditions intérieures de la double mo-
narchie. D'ailleurs, tout laisse prévoir 
qu'aussitôt après le dégel l'armée autri-
chienne passera à l'action. 

Nota. — Nous avons publié dans notre nu-
méro de dimanche la note visée par la dé-
pêche ci-dessus, et qui émanait de l'agence 
catholique de presse dont le siège est à Ol-
ten en Suisse, note visiblement inspirée 
prouvant que le gouvernement de Vienne, 
nullement découragé par l'échec des ma-
nœuvres analogues qu'il avait tentées en 
France et en Angleterre, essaie aujourd'hui L de-les renouveler en Italie, 

LES EVENEMENTS DE RUSSIE 

M. Sazonoff arrêté 
Amsterdam, 13 mai. — «n annonce de 

Berlin que M. Sazonoff, ancien ministre 
russe des affaires étrangères, a été àVrêté 
en Grimée et qu'il passera devant un conseil 
de guerre allemand. 

UN NOUVEL ULTIMATUM 
DE L'ALLEMAGNE 

Stockholm, 13 mai. — Le commissariat du 
peuple pour les affaires étrangères a reçu 
du commandant en chef des armées alle-
mande s~ de l'est un message ainsi conçuj 

Dans leur radio envoyé de Moscou à la 
date du 5 mai, le président du commissariat 
du peuple Ulianôff-Lenine et le président 
du conseil suprême de la guerre Trotsky 
ont demandé la cessation des opérations 
militaires sur ie front de l'Ukraine. 

Les armées allemandes, conformément au 
paragraphe 6 du traité de Brest-Litovsk. ont 
chassé du territoire de l'Ukraine les déta-
chements de gardes rouges qui s'y trou-
vaient encore. Il semble que ceci soit possi-
ble partout le long de la frontière de 
l'Ukraine sur terre. Mais en ce qui concerne 
l'arrêt des opérations militaires contre l'an-
cienne flotte de la mer Noire, le comman-
dant en chef sur le front est ne peut y con. 
sentir qu'à la condition que tous les navi-
res de la flotte de la mer Noire qui se trou-
vent actuellement loin de Sébastopol rega-
gnent tout de-suite ce port-où ils seront re-
tenus. Le port de la ville de Novorossisk 
sera de nouveau ouvert librement à la na-
vigation. Ces demandes sont formulées par-
ce que les navires de guerre de la flotte de 
la mer Noire qui sont à Novorossisk ont plu-
sieurs fois participé à des combats contre 
les forces allemandes en Ukraine et ont 
prouvé qu'ils ne se conformaient pas aux 
ordres du gouvernement russe. 

Dans le cas où on ne pourrait pas faire 
droit à ces demandes, le commandant en 
chef sur le front de l'est se verrait obligé de 
poursuivre sa marche en avant le long des 
côtes de la mer Noire contre les navires de 
la flotte de la mer Noire qui ont quitté Sé-
bastopol. 

NOUVELLE ATROCITE ALLEMANDE 
Pétrograd, 13 mai. — Une colonne de cava-

lerie allemande, venant de la direction de 
Bataisk, a incendié le village cosaque de 
Bobrovoie, après avoir massacré tous les 
habitants,'sans distinction d'âge ni de sexe. 
De nombreux villages voisins ont été éga-
lement livrés aux flammes, après avoir été 
pillés. Cette sauvage répression a été înoti-
vée par le refus des habitants de loger* les 
cavaliers allemands et de leur .fournir la 
nourriture et les objets qu'ils réclamaient. 

1,'ACTlrfN DE SEMENOFF EN SIBERIE 

Kharbine, 13 mai. - Un communiqué 
publié le 10 mai par le colonel Semenoff, 
chef des cosaques opérant en Sibérie, dit : 

« Nous avons rétabli le pont que les bol-
cheviks avaient fait sauter. Nous avons tra-
versé la rivière Onon et nous occupons la 
gar« d'Adrianovsk. Notre mouvement conti-
nue à rencontrer la sympathie de la .popu* 
lation. » 

Le colonel Semenoff a publié une procla-
mation dans laquelle il assure la popula-
tion transbaïkalienne que le mouvement n'a 
aucun caractère contre - révoluaonnaire, 
mais qu'il est fait dans l'intention de réta-
blir la liberté légale du peuple. 

Un grand nombre de soldats russes venant 
de Sibérie rejoignent l'armée du colonel Se-
menoff et disent que la situation en Russie 
devient plus favorable par suite dumecon-
tentement général résultant du despotisme 
du gouvernement bolchevik. 

CE QUI PARALYSE LA MENACE 
ALLEMANDE 

Stockholm, 13 mai. - Les protestations 
répétées de M. ïchitcherlne auprès de_ la 
Wlihemstrasse décèlent l'inquiétude «es bo^ 
cheviks quant au respect par } ™

1
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des stipulations du traité de BresWutovsk. 
Dans certains milieux Mandinaves ou 

l'on ne manque pas de données su» tes se-
crets desseins du jjouvernçmet allemand 
on considère comme très sérieuse la men^e 
sur Pétrograd et, allant même plus loin, on 
envisage Ta possibilité d'une marche des 
forces allemandes sur Moscou Peut-être 
déjà cette double menace aurait-elle reçu 
un commencement d'exécution si le gouyer-
nemeau de Berlin n'avait pas auJonJquel-
ques inquiétudes au sujet de 1 attitude du 
Japon. On n'ignore pas a BerlMi que 1 inter-
vention japonaise n'a. été arrêtée jusqu ici 
que par une certaine opposition des Etats-
Unis, mais on sait aussi que les difficultés 
qui s'étaient élevées entre Washington et les 
chancelleries alliées sont aplanies et ion 
craint, en brusquant les choses, de modifier 
du tout au tout la situation en Sibérie, ce 
qui ne serait point pour faciliter à 1 heure 
actuelle la tâche de f'état-major allemand. 

LA FINLANDE PAIERA LES FRAIS 
DE L'EXPEDITION ALLEMANDE 

Berne, 13 mal. — On mande de Berlin : 

«Une partie des troupes allemandes qui 
opéraient en Finlande viennent d être rap-
pelées eri Allemagne. Le gouvernement fin-
landais prend à sa charge les frais de l'ex-

..Béditian, alleroariiia &>x Jgi abin.da ei .va en. 

voyer 25,000 prisonnier.-, gardes rouges en 
Allemagne pour y travailler. » 

UNE DEMARCHE DES SOCIALISTES 
UKRANIENS 

Zurich, 14 mai. — Les journaux viennois 
publient une information officieuse de Kiev 
en date du 6 mai, d'après laquelle le géné-
ral Groner, chef d'état-major du général 
d'Eichhorn. a reçu une délégation des par-
tis socialistes de l'Ukraine. L'entretien a 
duré trois heures. Pendant la conversation, 
un délégué a déclaré que les socialistes fé-
déralistes étaient prêts à participer au gou-
vernement. La délégation a fait, en outre, 
ressortir que l'exclusion des gauches du 
gouvernement pourrait conduire à de très 
graves complications, de telle - manière que 
l'Allemagne pourrait se voir obligée de 
procéder à Inoccupation de l'Ukraine, ce qui 
nécessiterait la présence non pas de six, 
mais de vingt-six corps d'armée. 

Le général Groner a confessé que la situa-
tion était grave, mais a déclaré qu'il pou-
vait donner des assurances tranquillisantes 
sur la politique de l'hetman Skoropadsky. 
L'hetman était reconnu par le gouverne-
ment allemand, et il resterait à son poste : 
ce serait une grosse erreur de croire que 
ses efforts tendaient à un rétablissement de 
la monarchie. L'Ukraine est et doit rester 
une république. 

L'hetman savait que les puissances cen-
trales garantissant le statut de l'Ukraine 
sans aucune orientation contre la Russie 
ou la Pologne, l'entrée des socialistes dans 
le cabinet était très désirable, et ils devaient 
contribuer à l'établissement de la Constitu-
tion qui devait entrer en vigueur dans le 
plus bref délai à la place des lois provisoi-
res ou des proclamations (hramatas) de 
l'hetman. 

Les négociations entr% le cabinet Wasilen-
ko et les partis socialistes pour la partici-
pation des gauches au gouvernement n'ont 
jusqu'ici abouti à aucun résultat. 

D'après le « Kiewskaya Mysl », on peut 
donc considérer la formation du cabinet 
comme achevée. 
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La Paix roumaine 
L'INDEMNITE DUE PAR LA ROUMANIE 
Bâle, 14 mai. — La « Gazette de l'Allema-

gne du Nord », parlant de la reprise des re-
lations entre l'Allemagne et la Roumanie, 
s'exprime ainsi : 

« Tout le monde sans doute trouvera tout 
à fait en harmonie avec la situation que 
nous demandions à la Roumanie le paie-
ment de l'indemnité pour les dommages que 
nous avons subis jusqu'au dernier centime 
et que nous refusions de notre côté de payer 
des indemnités pour les dégâts causés par 
notre campagne. Les plus fortes garanties 
sont prises pour que nos revendications ins-
crites dans le traité soient satisfaites. » 

Un incident sino-japonais 
Shanghaï, 10 mai. — On apprend de Kait-

chow, dans le nord de la province de Kian-
gaou, que les Japonais, après des efforts 
prolongés, ont réussi à obtenir une conces-
sion importante dans la montagne de Kait-
chow. Cette mine est extrêmement riche en 
minerai de fer. Un cours d'eau se trouve 
dans le voisinage immédiat. Indépendam-
ment du fer, on croit que de l'or et du 
cu/ivrô se trouvent dans des terrains rappro-
chés. 

Les autorités locales se sont opposées éner-
giquement à la vente. La concession est 
officiellement confirmée. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 14 mai. — Les ministres, réunis Cô 

matin â l'Elysée, sous la présidence de M. 
Hoincaré, se sont entretenus de la situation 
militaire et diplomatique. 

' Réorganisation de la magistrature 
Le ministre de la justice a fait signer par 

le Président de la République un projet de 
loi relatif à l'organisation, au recrutement 
et aux traitements de la magistrature et des 
justices de paix. 
Contre l'espionnage sous toutes ses formes 

Le sous-secrétaire d'Etat à la justice mili-
taire a soumis à la signature du Président 
de la République un projet de loi tendant à 
èdicter pendant la durée de la guerre des 
peines correctionnelles aux personnes ayant 
franchi ou tenté de franchir irrégulièrement 
les frontières, ou ayant transporté des cor-
respondances non contrôlées, ou ayant 
transmis ou reçu des signaux. 

Un hôpital colonial à Marseille 
M. Henry Simon, ministre des colonies, a 

fait approuver par le conseil la création 
û'un hôpital colonial à Marseille. 
Les droits politiques accordés 

aux musulmans algériens 
Le ministre de l'intérieur a présenté à la 

signature du Président de la République un 
projet de loi sur l'accession des indigènes 
musulmans algériens aux droits, uclitigcuee 

La prochaine 
concentration de toute 

l'armée grecque 
Athènes, 14 mai. — Le généralissime 'de 

l'armée grecque le général Danglis, visitant 
les troupes de la garnison de Janina, a fait 
les déclarations suivantes : 

« Nous procéderons incessamment à la mo-
bilisation de toutes nos divisions, y compris 
les réservistes., Notre armée se concentrera; 
au complet, sur le front de Macédoine. Nous 
sommes les alliés de nations puissantes qui 
sa sont déclarées, aveo un noble désintéres-
sement, en faveur de la liberté des petites 
nations,' et qui ont toujours aimé la Grèce. 
Nous luttons à leurs côtés et nous avons avec 
nous le droit. Nous ne pouvons donc que 
vaincre; mais, pour que la victoire soit com-
plète et fructueuse, nous devons, nous aussi, 
contribuer à la gagner de toutes nos forces. » 

La foule a acclamé chaleureusement le 
discours du généralissime grec. 

L'UNION 
austro- allemande 
La vassalité de l'Autriche-Hongrie 

UN COMMUNIQUE OFFICIEL 
Bâle, 13 mai. — On communique de Vien-

ne la note suivante sur la visite de l'empe-
reur d'Autriche-Hongrie au grand quartier 
général allemand : 

Sa Majesté apostolique, impériale et roya-
le a rendu visite, le 12 mai, à Sa Majesté 
l'empereur allemand, au grand quartier gé-
néral. 

L'empereur Charles était accompagné, ou-
tre sa suite personnelle, par le ministre des 
affaires étrangères, le comte Burian, le chef 
d'état-major Darz, l'ambassadeur dVAutri-
che-Hongne à Berlin, le prince Hohenlohe. 

Du côté allemand, ont pris part à l'en-
tretien : le chancelier de l'empire, le maré-
chal Hindenburg, le général Ludendorff, M. 
de Kuhimann, le comte Wedel, ambassa-
deur d'Allemagne à Vienne. 

Entre les hauts alliés et les conseillers a 
Bu lieu une discussion cordiale et un échan-
ge de vues détaillé sur toutes les questions 
importantes, politiques, économiques et mi-
litaires, se rapportant aux relations présen-
tes, et futures des deux monarchies entre el-
les. On est arrivé à un accord complet sur 
toutes les questions. On a décidé d'élargir 
et d'approfondir l'alliance actuelle. 

Les lignes directrices des accords en vue 
ont été déjà établies en principe. Ces échan-
ges de vues ont montré de façon satisfai-
sante toute la valeur qu'on a accordé des 
deux côtés à une alliance étroite entre l'Au-
triche-Hongrie et l'empire allemand, allian-
ce qui existe déjà depuis de longues années 
et qui a fait maintenant ses preuves aussi 
dans la guerre défensive victorieuse. 

LES ROIS DE SAXE ET DE BAVIERE 
AUX CONFERENCES 

Zurich, 13 mai. — Les rois de Saxe et de 
Bavière accompagnés de leurs ministres res-
pectifs sont arrivés au grand quartier géné-
ral allemand et participent aux conférences 
des empereurs Guillaume et Charles. 

La réforme électorale 
en Prusse 

Râle, 14 mai. — On mande de Rerlin : 
« La Chàmbre des députés de Prusse a 

commencé "la discussion et la troisième lec-
ture de la réforme électorale. 

. » A l'ordre du jour figurent de nouveau les 
motions de garanties du centre. 

» Le vice-président du ministère, le doc-
teur Frielberg, déclare que le gouvernement 
est, après comme avant, prêt à certaines 
concessions sur les bases du droit du vote 
égal en restant dans ses limites; il le prou-
ve en adhérant aux motions de garanties. 
La motion Lohemann, qui limite à deux le 
nombre de voix supplémentaires qu'on peut 
accorder aux électeurs, est inconciliable 
avec le droit égal. Le jour est maintenant 
venu où chacun doit réfléchir pour1 essayer 
de faire des concessions. 

» Au vote, les motions de garanties du 
centre sont repoussées. Le projet de loi con-
cernant, la composition de la Chambré des 
seigneurs est adopté sans débat en bloc. » 

 « 

LE COMMANDEMENT 
des forces aériennes britanniques 

en France 
Londres, 13 mai. — En réponse à une 

question de M. Asquith, M. Bonar Law a 
déclaré aujourd'hui à la Chambre des com-
munes que le général Trenchard, ancien 
chef de l'état-major aérien britannique, a 
accepté le commandement d'une portion 
très importante des forces aériennes britan-
niques en France. 

Les aviateurs anglais bombardent 
à nouveau Ostende et Zeebrugge 
Londres, 13 mai (officiel). — Entre le 6 

et le 10 mai, nos escadrilles aériennes par-
tant de Dunkerque ont exécuté plusieurs 
opérations couvertes de succès contre les 
docks d'Ostende, la base des hydravions 
de Zeebrugge, ainsi que contre le môle, les 
écluses et les établissements maritimes de 
l'ennemi dans le voisinage. Plusieurs 
coups directs ont réussi contre un hangar 
sur le môle de Zeebrugge et un grand 
hangar d'hydravions à Ostende a été com-
plètement détruit par un incendie. 

Six appareils ennemis ont été abattus 
au cours de reconnaissances et deux au-
tres ont été obligés d'atterrir désemparés. 
Un des nôtres manque. 

22 tonnes de bombes lancées 
Londres, 13 mai (officiel). — Le 12, tout 

vol a de nouveau été impossible, sauf vers 
le soir, où la visibilité, devenue excellente, 
a permis à nos aéros de faire du bon tra-
vail en liaison avec notre artillerie. Plus 
de huit tonnes de bombes ont été lancées 
sur différents objectifs ' aux environs de 
Menin, Armentières, La Bassée et sur les 
docks de Bruges. 

Pendant la nuit, quatorze tonnes de bom-
bes ont été jetées sur les gares de Douai, 
Marcoing, Chaulnes, sur Bapaume, Pé-
ronne et les doc/cs de Bruges. Un de nos 
appareils n'est pas rentré. 

Au cours de combats aériens, six appa-
reils ennemis ont été descendus. Un de nos 
appareils manque. 

L'aviation allemande a subi 
d'énormes pertes 

Front britannique, 14 mai. —. Des avia-
teurs ennemis capturés récemment disent 
que le service de l'aviation allemande a 
beaucoup de peine actuellement à mainte-
nir se1; effectifs au complet, l'aviation alle-
mande ayant perdu quelque 700 pilotes et 
observateurs depuis le début de l'offensive 
du 21 mars. Une formation d'avions de re-
connaissance, a ne*du à elle seule 130 de ses 
nommes. » 1 

Un zeppelin mis en fuite 
par un hydravion britannique 

Londres, 13 mai (officiel). — Un de nos. 
hydravions a aperçu, le 10 mai, un zeppe-
lin faisant une patrouille dans la mer du 
Nord. Une action indécise qui a duré une 
demi-heure s'est engagée et finalement le 
zeppelin a battu en retraite vers sa base. 

front de Mésopotamie 
Les Turcs pourchassés 

a. Londres, 13 mair (officiel). 
Nos troupes montées ont poursuivi les 

Turcs au delà de KlRKUK et, le 11 mai, 
l'ennemi a été repoussé, par delà le ZAB 
inférieur, à ALTON KOUPRI. Trente pri-
sonniers et deux canons ont été cqpturés. 

Le lendemain, nos aéroplanes ont bom-
bardé des camps ennemis entre ALTON 
KOUPRI et ARB1L, de môme que sur 
le TIGRE 

Le Régime des trois jours sans viandt 
D'UTILES PRÉCISIONS SUR SON FONCTIONNEMENT 

Paris, 14 mal— Le régime des trois Jours 
sans viande commence demain. Il a pour 
préface aujourd'hui le régime des 200 gram-
mes, qui va se répéter toutes les semaines. 

LES 200 GRAMMES a) 
Il était permis de se demander si l'arrêté 

ministériel, dont le but — on l'a aisément 
compris — est d'empêcher les approvision-
nements exagérés le mardi, veille des 
jours sans viande, entendait parler de 
200 grammes avec os ou sans os; étant 
donné que c'est l'os qui pèse le plus, le 
consommateur amateur de côtelette se 
trouverait fort dépourvu si le poids de l'os 
n'était défalqué, et il n'aurait qu'un tout 
petit morceau de viande à manger. Aussi, 
une certaine tolérance sera-t-elle admise. 
Les morceaux avec os pouront dépasser lé-
gèrement le poids. 

ABATS, VOLAILLE, CHARCUTERIE 
D'autre part, si les abats : le foie,* le cœur 

par exemple, la triperie, la volaille_ et la 
charcuterie. sont prohibés au même titre 
que la viande à partir de demain et du-
rant trois jours, en revanche aujourd'hui 
et tous tes mardis Ils échappent à la règle 
des 200 et 100 grammes. C'est dire que l'on 
pourra faire provision de poulets, de pi-
geons, de jambon, de lard, de salaisons, 
de bœuf fumé et pâtés de porc. 

En somme, le régime maigre ne sera pas 
aussi absolu qu'on pouvait le craindre au 
premier abord. Le porc frais seul sera ra-
tionné dès ce jour et les mardis suivants, 
comme la viande de bœuf, de mouton et de 
veau. Une personne, avec le ticket n° 3 de 
sa carte individuelle d'alimentation, ne 
pourra acheter que 200 grammes de rums-
teck, bifteck, escalope ou côtelettes, mais 
aura droit le mardi à un poids illimité de 
cervelle, pieds, foie, rognons, tripes, lan-
gue, etc. Bien entendu, la vente de la vian-
de de cheval reste libre. 

PAS D'EXCEPTION LES JOURS 
DE FOIRE 

On pouvait se demander encore s'il ne 
serait pas accordé de dérogations dans les 
villes ou villages de la province en ce qui 
concerne les jours de marchés ou de foires, 
jours où le cultivateur a coutume de faire 
ses approvisionnements avant de regagner 
son foyer. Les mercredis, jeudis et vendredis 
maigres, si la foire ou marché tombait ces 
jours-là, ne pourratent-lls devenir gras, quit-
tes à être remplacés par d'autres que dési-
gnerait le préfet ou le maire ? La réponse a 
été négative, il ne sera pas accordé de déro-
gations, -cela afin de pouvoir surveiller l'en-
semble du régime et de ses résultats pra-
tiques. 

LES PERMISSIONNAIRES 
La question a été posée de savoir com-

ment les militaires en permission ou en 
mission, qui n'ont pas de carte d'alimenta-
tion, pourraient se faire délivrer, le mardi, 
les deux cents grammes de viande auxquels 
ils ont droit. Le ministre de l'agriculture 
et du ravitaillement a décidé qu'il leuir suf-
firait de présenter à leur fournisseur leur 
titre régulier de permission ou de mission. 

LE REGIME DANS LES RESTAURANTS 
Le ministre du ravitaillement a reçu une 

délégation présentée par M. Delcros, pré-
sident intérimaire du Comité de l'alimenta-
tion parisienne, président de la Confédéra-
tion nationale des restaurateurs, hôteliers et 
débitants de France, et composée de MM. 
Barrier, président de l'hôtellerie française; 
Duhamel, président du Syndicat général de 
l'industrie hôtelière; Boussy, président de 
la Fédération de la charcuterie française; 
Drouant et Lucien Lévy, vice-président et 
secrétaire général de l'Union syndical des 
restaurateurs. Cette délégation vénal» de-
mander à M. Boret des précisions sur le ré-
gime des trois jours sans viande dans les 
restaurants et hôtels. Le ministre a fait con-
naître que les menus jKiurraient être com-
posés de : 
, Quatre potages, cinq hors-d'œuvre variés, 
quatre plats d'œufs, huit plats de poisson, 
légumes et pâtes alimentaires en nombre il-, 
limité, fromages secs : gruyère, roquefort, 
port-salut, chester et saint-nectaire ; dessert 
ne comportant ni lait, ni crème, ni œufs, ni 
farine. Les autres jours, sur ces menus ne 
devront figurer que : 

Deux potages ou deux plats d'œufs, qua-
tre plats de poisson-, quatre plats de vian-
de garnis ou non, quatre légumes (aucun 
fromage sauf dans les restaurants où le prix 
n'atteint pas 6 fr., couvert, vin, café et li-
queur, compris) les desserts habituels-
Enfin, M. Boret a dit que, jusqu'à nouvel or-
dTe, 16 mardi, les restaurants n'auraiem 
pas à exiger de tickets de viande, mais ne 
devront pas servir à leurs clients plus de 
100 grammes, os non compris, par consom-
mateur. 

Le ministre n'a pas caché à ses visiteurs 
que si ces prescriptions n'étaient pas stric-
tement obesrvées, il se verrait obligé à bref 
délai d'en arriver à la carte de viande. 

(1) L'arrêté concernant les 800 grammes de 
viande par habitant à délivrer le mardi, n'in-
téresse pas pour le moment Bordeaux, la car-
te d'alimentation n'y étant pas encore en .vi-
gueur. 

Mais M. Boret sait revenir, quand il eâ 
nécessaire, sur ses restrictions i il lui es* 
apparu qu'en effet, en vue de faciliter l'ail 
mentation, il conviendrait d'autoriser Ij 
consommation des fromages à pâte dur( 
tous les jours de prohibition de la viand< 
dans les établissements où, jusqu'à ce jour 
en raison du prix du repas, tout fromagi 
était interdit; aussi a-t-il fait signer hier m 
décret autorisant la consommation de c#> 
fromages les jours où sont et seront inteas 
dites la vente et la consommation de 1/ 
viande. 

Plusieurs restaurateurs ont apposé à l'in 
té-rieur de leurs établissements une affich/ 
ainsi conçue: 

« A nos clients, 
» Prière de ne rien demander en dehori 

des choses permises et die n'apporter aucui 
aliment solide à consommer entre 14 h. 3( 
et 18 h. 30. Observer le décret, des restritf 
tiens, c'est travailler pour la victoire. » 

IL Y AURA DES PATES 
Sur tes observations d'un membre de Sf 

délégation sur la pénurie de pâtes alimen 
taires, le ministre a assuré que dès demaii 
mercredi le commerce en serait abondaiu' 
ment pourvu. 

ET AUSSI DES SANCTIONS 
M Boret a déclaré aux membres de ia dé 

légation que toute infraction paxticulièrî 
aux dispositions susdites sera suivie di 
sanctions sévères, tant pour le restauxateu/ 
que pour le consommateur. 

BOUCHERS ET CHARCUTIERS 
APPROUVENT 

'M. Soulié, vice-président des bouchers, a 
prouve la mesure prise par M. Boret et L 
juge fort sage, malgré les complications d, 
comptabilité qu'elle entraînera. M. Labattut 
Verdaud, président du Syndicat des mandai' 
taires à la boucherie en gros et membre d< 
l'Office central des viandes, approuve lui 
aussi la mesure du ministre. « Excellente e( 
sage mesure que celle des 200 grammes 14 
mardi, déclare M. Boussy, président dos 
charcutiers, car sans elle 'nous aurions vu 
le même affolement du public que l'annétf 
dernière. On se serait précipite dans leî 
étaux la veille des jours de fermeture pour 
faire des provisions, et on n'aurait obtenti 
que des économies de viande insignifiantes, i 

COMMENT REMPLACER LA VIANDE? 
C'est une vérité que beaucoup d'habitant) 

des villes n'ont pas l'air de connaître, qui 
l'on peut très bien se porter sans manger df | 
la viande à tous les repas. Les végétariens, 
et il en existe dans toutes les pxofessioni 
manuelles ou intellectuelles, montrent qu» 
l'on se passe de viande tout en gardant un< 
excellente santé. Les poissons, particulière 
ment le saumon, le colin, le m-arlan, le ha 
reng, le maquereau sont aussi très nourris 
sants à des titres divers. 

Une excellente habitude consiste à servii F 
toujours le poisson avec des pommes de 
îerre, dont ies qualités nutritives compte 
tent admirablement les eiennes. 

Les pâtes .alimentaires manquent, mais MF' 
Boret en a promis. Il y a encore des légu 
mes secs et du riz. Leur prix est élevé, cer-
tes ; cependant, à valeur nutritive égale, il! 
reviennent beaucoup moins cher que la vian< 
de. Mangez donc des légumes secs, et, s! 
votre estomac les supporte mal avec leui 
peau, faites-les passer en purée; ils son? 
alors très digestibles. 

Toutefois, dans la composition des me-
nus, il y a des précautions à prendre, des 
connaissances à acquérir. Le menu maigrï 
composé au hasard ne nourrit pas suffisam-
ment. Les légumes verts; les fruits frais pai 
exemple, ne peuvent répondre à un appétit 
normal. Il faut, les allier à des plats de plus 
de, résistance. En première ligne, l'œuf, qui 
constitue le seul aliment solide complet, 
comme le lait constitue le seul aliment 11 
quide complet, puis les légumes secs, riz, 
lentilles, pois verts, haricots, flageolets, pois 
chiches, souvent plus nourrissants que la 
viande, les pâtes alimentaires, les fruit» 
secs en compote ou au naturel, et, en pre-
mier lieu, les dattes et les figues, les con-
fitures, les noix, noisettes et amandes, ex-
trêmement nourrissants. 

Les pommes de terre fet. le poisson n-e vien. 
nent qu'après les aliments énumérés ci-des-
sus. Les compotes de fruits secs exigent du 
sucre; en conséquence,- mieux vaut consom-
mer les fruits déjà sucrés par eux-mêmes i 
pruneaux et poires, qui, mélangés à quel-
ques figues, font une compote délicieuse 
sans réclamer un gramme de sucre. D'autre 
part, le sirop de figues fait chez son -pêrmer 
de sucrer des entremets au riz ou toutes ait 
très compotes de fruits secs ou frais. 

Contre la taxe de luxe 
Paris, 13 mai. —' Le groupe des députéi 

de la Seine a décidé qu'il sera procédé s 
l'examen approfondi de la question de 1« 
taxe de luxe par une sous-commission, qui 
entendra lies présidents des groupements 
intéressés et le gouvernement, et qui cher-
chera dans quelles mesures et par quels 
moyens la taxe pourra être modifiée dans 
ses bases et dans son fonctionnement 

Le procès du "Bonnet-Rouge 
L'AUDITION DE M. CAILLAUX 

Paris, 14 mai. — Pour cette séance mati-
nale, on est accouru. C'est qu'il y a un 
« clou » ; l'audition de -M. Caillaux. Une d-e-
m'i-heure avant que le conseil entre en séan-
ce, la salle est bondée. Assis à terre « à la 
turque «, jusque dans le prétoire, des avo-
cats se sont installés ~âu pied du tribunal. 
Derrière le conseil, les parquets du procu-
reur de la République et du procureur géné-
rai sont très largement représentés. 

" A l'heure militaire, très exactement, l'an-
diencje est ouverte. 

« Avant de donner la parole à Me Gaunl-
che, pour la continuation de sa plaidoirie, 
nous allons, dit le, colonel-président, enten-
dre M. Caillaux cité à la requête de Lan-
dau. Faites entrer M. Caillaux. » (Mouve-
ment d'attention.) 
■ M. Caillaux apparaît, précédé de l'adju-
dant audiencier. 11 est suivi de deux ins-
pecteurs de la Sûreté qui attendront d-e^ 
Dout pendant que le témoin déposera. 

L'ex-président du conseil, qui s'avance 
d'un pas saccadé, a son port de tête hau-
tain, son regard audacieux, le visage cou-
perosé, le sang au crâne qui devient écar-
late, les veines des tempes gonflées. Il s'ap-
puie à la barre et s'incline devant le conseil 
avec condescendance. 

Le colonel, s'adressant au défenseur de 
Landau, lui dit : 

« Vous avez fait citer M. Caillaux. Quelle 
question avez-vous à lui poser ? 

Me Bacri : Je vous ai fait citer, Monsieur 
Caillaux, pour vous entendre sur une ques-
tion précise. Landau prétend avoir dit : « Je 
viens de chez le président; il m'a demandé : 
« Qu'est-ce que c'est que ce Duval qui est 
» en rapport avec Marx Manheim ? Je vous 
demande de dire au conseil si c'est bien» ce 
propos que vous avez tenu à Landau. » 

M. Caillaux : Je vous demande d'abord. 
Monsieur le Président, de me dire si j'ai le 
droit de faire ici une déposition générale 
complète. 

Répondant à la question d'usage du pré-
sident, M. Caillaux déclare être député, 
président du Conseil général de la Sarthe, 
et se trouver en ce moment « en.résidence 
a la Santé » (sic). , 

Le colonel-président : Non, vous ne pou-
vez vous expliquer que sur la question pré-
cise qui vous a,été posée par le défenseur 
de Landau. 

Mais M. Caillaux ne l'entend pas ainsi, 
et cramoisi, nerveux : « Mais le Code d'ins-
truction criminelle me confère le droit... » 

Le président (froidement) : Le Code d'ins-
truction . criminelle ne vous permet de dé-
poser que sur les faits du procès. 

M. Caillaux tente de reprendre sa pro-
testation. Il entend faire une déposition gé-
nérais. 

« Il me paraît indispensable lance-t-il 
avec vivacité, de préciser certain point. » 
Mais le colonel de répliquer : Non. Répon-
dez simplement, je vous en prie, à la ques-
tion de Me Racri. 

M. Caillaux : Permettez-moi, mon Colo-
nel, de faire ma déposition complète. Je suis 
trop respectueux de votre autorité pour ne 
pas m'arrêter lorsque vous le jugerez con-
venable. 

Et ceci dit, M. Caillaux commence sa dé-
position au milieu de la vive attention de 
l'auditoire. 

« Je n'ai jamais, dit-il, ni dirigé ni inspi-
ré une campagne dans le « Bonnet Rouge ». 
Mais le ,« Bonnet Rouge » m'a soutenu com-
me c'était son droit. En 1916, après mon dis-
cours au Conseil général à Mamers, le 
« Bonnet' Rouge » a publié, comme d'autres 
journaux, un éloge dithyrambique de ma 
-personne. Je n'ai jamais mis les piedw au 
•joinrnal; j'ai parlé à Landau de 1'inclden.t 
de Carthagène Telaté dans certains jour-
naux; mais sous la foi du serment ie décla-
re que je n'ai jamais prononcé lë nom de 
Marx. Landau m'envoya Almereyda avec 
.lequel j'eus une conversation; mais il faut 
que je justifie d'abord comment je n ai pas 
pu prononcer le nom de Marx. J'ai entendu 
prononcer le nom de Marx en juillet 1917 
seulement, au moment où éclata 1 affaire au 
chèque. » . 

. M. Cailaux reprend un à un les faits qu'il 
a exposés darft la lettre. Le colonel veut 
l'interrompre et déclare l'audition terminée. 
M8 Racri proteste et pose die nouvelles ques-
tions. 

i J'ai écondult, répond M. Caillaux. bruta-
lement M. Lipscher. 

»— C'est en dehors de la question ! 
» — Non, pardon, mon colonel ! » 
Et M. Caillaux reprend ses explications. 

Le colonel interrompt encore M. Caillaux e' 
dit : « Je vous prie de vous retirer! » > 

Me Bacri intervient encore et pose de nou-
velles questions au sujet du voyage de la 
bande du « Bonnet Rouge a à Mamers : « Je 
déclare que Landau a toujours été d'une 
correction impeccable. » 

Pendant tout te temps que dure la dépo-
sition de l'ancien président du conseil des 
ministres, le lieutenant Mornet fixe le té-
moin, qui soutient son regard, « Vous pou-
vez vous retirer », réitère le colonel 
Voyer. 

«Pardon, dit le lieutenant Mornet, Ma-
rion veut parler. » 

Marion se lève et dit : « M. Landau a bleu, 
dit que M. Caillaux a prononcé le nom d& 
Marx. J'en ai assez, 1 Je dis ce qui est. Je ne 
dis pas que M. Caillaux l'a prononce, ce 
nom, mais que Landau m'a dit qu'il l'avait 
prononcé. Je l'ai même fait répéter par Lan< 
dau. Je ne mens pas 1 » 

«Monsieur Marion, réplique M. Caillaux 
d'un ton tranchant, je n'ai pas prononcé le 
nom de Marx. » 

Marion : « Cependant, tout le monde est 
certain que vous parliez de Marx à ce mo-
ment. Il v a toute une série de présomptions 
en dehors de la déclaration de Landau qui 
établissent que vous ne pouviez ignorer a 
ce moment le nom de Marx. » 

M. Caillaux échange quelques mots avea 
Me Ceccaldi et regarde de nouveau M. le 
lieutenant Mornet qui intervient : « Marion 
peut-il dire qu'il a été introduit « par sur< 
prise» chez M. Caillaux à Mamers, comme 
le soutient M. Caillaux ? » 

« Oh ! non ! éclate Marion, pas par sur. 
prise I On nous avait bien dit que nous al-
lions le voir, le président ! J'en ai assez île 
cette comédie. » — « Et nous aussi ! » dit 
Duval. 

M. Caillaux feint avec affectation de re-
garder le ciel par les.fenêtres et agite ner« 
veusement ses gants et son chapeau. Le pu< 
blic est très attentif et comprend que 169 . 
avocats des accusés veulent, contrairement 
à ce que souhaite te colonel pour activer les 
débats, garder longtemps à la barre M. Cail-
laux qui réitère ses affirmations prècédem 
tes et finalement se retire en toisant l'auai.-
toire.  * 

Pour les Boches 
Paris est toujours bombardé 

Berne, 13 mai. - Le gouvernement aller . 
mand essaie de faire croire aux population! 
que le bombardement de Paris n'a pas ces-
sé Pour entretenir cette illusion, il persiste 
à répandre au moyen de- sans fil les nou-
velles les plus fantaisistes et les mensonges 
les plus grossiers. Ainsi, une dépêche datée 
de Berlin dit : \ 

< Au sujet du bombardement de Paris, on 
apprend que les autorités militaires fran-
çaises ont supprimé les permissions aux; 
soldats résidant à Paris afin d'empêcher 
qu'on connaisse au front les résultats des1 

canons allemands. Plusieurs services mili-
taires ont été transférés hors Paris. La po-
pulation continue à quitter la . ville daps 
fa mesure du possible. » 

Mort de M. J. Gordon-Bennett 
Nice, 13 mai. — M. James Gordon Bennett, 

directeur du « New-York Herald », est mon 
ce matin à Beaulieu. 

Communiqaé belge 
Le Havre, 13 mal 

Faible activité d'artillerie sur le fronv 

belLutte de bombes vers N1EUPORT et 
LANGEMARCK 



Les erreurs et l'insuccès 
de la Taxe de luxe 

Un mois à peine d'exercice déchaîné du 
plus dangereux expédient fiscal aura suffi 
pour soulever, sans aucun résultat pour les 
ressources du pays, les critiques et les pro-
testations unanimes. A ce qui arrive il fallait 
s'attendre, et nous l'avions bien dit ! En ce 
domaine comme en tous autres, les improvi-
sations dont nous subissons les conséquen-
ces sont tellement hâtives, qu'elles parais-
sent en tous points indignes d'un travail 
législatif 6érieux et vont, sans le moindre 
Bouci des répercussions qu'elles entraînent, 
directement a rencontre du but qu'on s'était 
assigné. 

La taxe de luxe, dès sa naissance, nous 
aura fourni l'exemple-type d'an excès de 
pouvoir et d'un coup de force escamotant 
purement et simplement l'avis de la Com-
mission supérieure spécialement désignée 
pour son application, parmi les compétences 
commerciales et industrielles les plus qua-
lifiées, et qui s'était élevée avec indign-ation 
contre une taxe frappant non pas seulement 
les objets de caractère somptuaire, ce -gui 
bertes était admis de tous, mais les marchan-
dises et denrées les plus usuelles sur leur 
totalité au lieu d'atteindre simplement 1 ex-
cédent du prix de base. Dès ce moment le 
système dans son ensemble était vicié (1). 
Mal née, la taxe de luxe devait mal vivre, 
car elle n'était pas viable. C'est parce qu elle 
fut votée dans une équivoque qu'elle a frap-
pé essentiellement et principalement ce 
qu'elle ne devait pas atteindre et fait payer 
B»X objets les plus nécessaires, dans les dif-
ficultés croissantes de l'existence quotidien-
ne, ce que le superflu seul devait supporter. 

Car ce ne sont point, quoi qu'on en ait 
pu dire à la suite de M. D. Mennet, prési-
dent de la Chambre de commerce de Pans, 
nos grandes industries de luxe, dont 1 impor-
tance est exceptionnelle en France, qui au-
ront, en cette aventure, eu le plus a souf-
Irir. L'expérience prouve au contraire que 
leurs ventes, loin de diminuer, se sont ac-
crues et qu'elles font plus d'affaires que ja-
mais D'une part, à l'intérieur, ceux qui 
les alimentent ne se trouvent guère gênés 
par un prélèvement supplémentaire de 10 % 
sur un excédent de ressources assez abon-
dantes pour leur permettre l'achat de bi-
joux, d'objets d'art, etc. D'autre part, a lex-
iportation, la taxe, on le sait, ne joue ja-
mais, dès l'instant que la destination de la 
marchandise pour l'étranger est établie par 
des formalités d'ailleurs fort laborieuses. Ce 
n'est pas de cela qu'il faut se plaindre Le 
luxe et le superflu n'ont pas été atteints m 
découragés le moins du monde. Mais c est le 
strict nécessaire qui est aujourd'hui sur-
payé sans limites. 

La valeur d'usage et la valeur d échange 
pe sont ainsi plus d'accord, et il s'en est 
suivi une immense perturbation économi-
que qui déséquilibre toutes les transactions. 
Cette perturbation s'exprime dans ce para-
doxe invraisemblable et déconcertant, à sa-
voir : que la surcharge, qui reste en général 
de 10 % sur les plus coûteuses et les plus 
somptueuses marchandises (où le prix et le 
gros bénéfice du vendeur sont déjà assez 
largement établis pour qu'il se trouve satis-
fait et ne demande pas davantage), équivaut 
en réalité à beaucoup plus de 10 % sur les 
objets les plus modestes, les plus courants 
et les plus humbles de la vie ordinaire, par 
suite d'un prélèvement préalable automa-
tique et que nous avions prévu, permettant 
EU commerçant une élévation de prix pour 
son propre compte atteignant et dépassant 
infiniment en certains cas le montant de la 
|axe. 

En voulez-vous des preuves? En voici de 
tellement convaincantes qu'elles se passent 
de commentaires. Dans une maison de notre 

.ville, on trouve des savons de toilette, d'ori-
gine anglaise, de bonne qualité courante, et 
que leur dimension avantageuse recomman-
de aux ménages économes. Avant la taxe, 
ils étaient vendus 1 fr. 75. et cette maison 
en avait fait d'amples provisions. Au lende-
main de la taxe, qui atteint cet objet au-des-
sus du prix de 2 fr., les mêmes savons, iden-
tiques, provenant des mêmes envois anté-
rieurs, étalent vendus 2 fr. «1, plus 0 fr. 30 
de taxe, soit 2 fr. 70. Ensemble, une surchar-
ge totale pour le consommateur de 0 fr. 95, 
soit 54 1/2 %, dont plus de 35 % au profit du 
commerçant (0 fr. 65), et pour la taxe (0 fr. 
30), qui joue maintenant sur le prix aug-
menté, plus de 17 % du montant du prix d'o-
rigine ! 

Autre exemple également suggestif. La 
taxe atteint les gants à partir de 8 fr. la 
paire. Dans un magasin, vous en demandez 
à ce prix ou au-dessous. « Il n'y en a plus, 
mais il y en a à 9 fr. 75, soit 10 fr. 75 avec 
la taxe 1 » Pour le commerçant, c'est 22 % de 
plus. Pour la taxe, qui s'élève maintenant à 
1 fr. au lieu de 0 fr. 80, c'est 12 % au lieu de 
10 % par rapport au prix de base. 

Les exemples de ce genre sont innombra-
bles, et le même mécanisme joue sans frein 
et au maximum pour tous les objets taxés 

(1) Voir Petite Gironde du 10 avril 1018. 

de première nécessité : mouchoirs de poche, 
parapluies, souliers, etc. La moindre mar-
chandise, qu'en vue de la plus sage écono-
mie on demande de qualité satisfaisante et 
de Donne solidité, est la même qu'on ache-
tait le plus ordinairement autrefois, mais 
qu'on ne vous présente désormais qu'aug-
mentée d'une plus-value considérable per-
mettant a la taxe en même temps qu'au 
commerçant un prélèvement très supérieur 
a 10 % de son prix réel et primitif, alors que 
ce taux de 10 % n'est en général jamais dé-
passé sur les produits de luxe les plus chers 
et les moins discutables. 

Ainsi, la taxe, qui ne devait en son prin-
cipe atteindre que l'excès de richesse, pèse 
d'un poids écrasant — au nom du dérisoire 
et inadmissible prétexte du luxe et quand 
les difficultés de l'existence de chacun aug-
mentent sans cesse — sur les plus modestes 
ressources. Jamais on n'en vit encore de plus 
antidémocratique, eit l'on se demande à quoi 
peuvent bien servir les augmentations de 
cherté de vie si les commerçants et l'Etat 
se les partagent entièrement. Il y a là un 
cercle vicieux, un état de choses qu'on a 
créé et qui, loin de répondre aux préoccu-
pations d'économie actuelles, tendent à 
n'augmenter les indemnités que pour aug-
menter les dépenses surchargeant d'autant 
une circulation monétaire dont l'abondan-
ce et l'excès finissent par avoir pour consé-
quence tm avilissement progressif. 

Et, pendant ce temps, le luxe, le vrai, 
pratique ouvertement et à son aise l'éva-
sion fiscale. C'est la couturière (non sou-
mise à la taxe) qui achète l'étoffe dont sa 
cliente se servira pour faire confectionner 
le riche manteau ou la toilette de soirée. 
Tout l'encombrant appareil de contrôle des 
achats sur des livres spéciaux, où le client 
est parfois obligé à la formalité humiliante 
de donner son nom (préparant à n'en pas 
douter l'amorce à des impositions futures), 
ee trouve ainsi déjoué, comme le travail 
énorme que l'on demande au commerçant 
pour établir ce contrôle. 

Les formes d'abus varient d'ailleurs à l'in-
fini et entraînent en tous les domaines des 
conséquences inadmissibles. Des hôtels très 
simples et même de second ordre ont été 
désignés en certaines villes comme « établis-
sements de luxe ». On oblige ainsi les voya-
geurs de commerce qui les fréquentaient 
habituellement à payer la taxe pour l'exer-
cice normal d'une profession nullement 
luxueuse, dont les fatigues exigent au 
moins un minimum de confortable, aujour-
d'hui surtout, où il n'y a plus guère dans 
cette profession que des hommes âgés. De 
la sorte, en augmentant les frais de nos 
pionniers du commerce cm décourage la re-
prise de*; affaires, et d'au*re part, en exemp-
tant de la taxe les hôtels nés plus médiocres 
au moment où l'hôtellerie française devrait 
au contraire se surpasser pour attirer la 
clientèle .étrangère, on pratique un systè-
me de protection à rebours" tout à fait ab-
surde. 

L'immense levée de boucliers que nous 
constatons de toutes parts contre la taxe de 
luxe sous la haute initiative de M. Ch. Le-
bourrr, l'éminent député de Paris, et des 
principales Chambres de commerce de Fran-
ce, en fera, il faut l'espérer, prompte jus-
tice. L'Allemagne qui a, elle aussi, une taxe 
de luxe a su, semWe-t-11, éviter ati moins 
certains des abus dont nous nous plai-
gnons. Elle n'a élevé que pour les objets 
repliement sonwtuaires lé taux normal de 
5 pour mille, établi depuis deux ans sur 
toutes les transactions. Ce taux est porté à 
20 <& sur les -pierreries et métaux précieux, 
proportion qui ne paraît pas excessive pouT 
ces articles, et à 10 % sur 8 catégories seule-
ment d'nbiets n'intéressant absolument que 
te superflu d" la vie (antianiiés, tentures, 
tnstruments de musique pour les non pro-
fessionnels, etc.). Le système par lequel on 
KO propose de remplacer chez nous notre 
taxe de luxe si impopulaire paraît devoir 
être analogue en ouplrme mesure au système 
de l'Allemagne, c'est-à-dire une taxe de 0,50 
à 1 % sur tontes les ventes faites h la con-
sommation directe et frappant sans distinc-
tion toutes les marchandises mais sans au-
cune surcharge pour les objets de luxe même 
nettement caractérisés, ce qui sera peut-être 
une lacune regrettable. 

Quoi qu'il en soit, un pareil impôt portant 
simplement sur tes transactions, permettra 
de reprendre le régime de la libre concinr-
rence sans la protection à rebours signalée 
plus haut, et surtout sans que les objets de 
la via. courante soient entraînés dans des 
hausMs massives, puisqu'ils n'ont plus à 
atteindre un « seuil » déterminé pour que la 
taxe fonctionne. Il s'agira, en réalité, beau-
coup plus d'un Impôt automatique de circu-
lation sur les espèces que d'une plus-value 
toujours dangereuse sur les objets. Souhai-
tons nue te Trésor y trouve son compte, afin 
crue disparaisse bientôt le régime actuel aus-
si inpffteace au'il est inique. Il n'aura entraî-
né d'autres résultats que la désillusion pour 
nos Finances et le désarroi dans nos affaires 

Paul FRANK. 

Des héros du Sud-Ouest au mont Kemmel 

(De notre Envoyé spécial accrédité auprès des Armées) 
Front de l'Oise, 14 mai. — Il ne m'a pas 

été permis, au moment de la bataille sur 
l'Oise et de la perte de Noyon, de faire aux 
héros de notre région la part assez large. 
Je reviens aujourd'hui sur tes magnifiques 
laits d'armes auxquels participèrent le 57e 
et le 123e, deux régiments d'infanterie de 
chez nous. 

Le 123e fut alerté à la fin de la journée du 
24 mars. Tous, officiers et soldats, savaient 
qu'ils allaient courir à l'appui des lignes an-
glaises. Us prirent place dans les camions 
de transport et quittèrent leurs cantonne-
ments avec l'espérance de combattre vite et 
bien. Le 25 au soir, après des Incidents di-
vers, le régiment débarquait à Ribécourt. 
Déjà la population civile refluait de Noyon, 
que l'ennemi devait occuper la nuit même. 

Des troupes aussi refluaient. C'étaient cel-
les qui, depuis le 22, se battaient à un con-
tre six, et qui avaient permis à nos Charen-
tais et Vendéens de pouvoir arriver en ren-
fort. Elles étaient exténuées. Le régiment 
du Sud-Ouest montait le chemin en pleine 
nuit, une nuit propice aux dislocations, 
mais dont pas un seul homme • ne profita 
pour traîner en route. Au jour, aucun ne 
manquait. 

Les chevaux n'avaient pas pu suivre et 
les mitrailleurs tiraient leurs pièces à la bri-

aliaient avec une telle fougue qu'un tireur 
de grenades à fusil de cette compagnie chan-
gea trois fois d'arme pour pouvoir conti-
nuer à tirer. Il en eut las paumes enlevées 
et dut se faire panser les mains. On n'insis-
tera jamais trop sur le dévouement récipro-
que des chefs et des hommes, qui seul a per-
mis te rétablissement. 

Le capitaine de la compagnie du centre 
se promenait debout sous les balles pour 
donner confiance aux siens. Ou bien il s'é-
tendait face au ciel sur le parapet, fumant 
sa pipe et surveillant le travail. Une sorte de 
fortin se trouvait en avant, dont on ne sa-
vait s'il contenait des Roches. Le capitaine 
s'y rend, accompagné d'un lieutenant, à la 
tête d'une patrouille. Il entre dans le poste. 
Une décharge part. Le lieutenant est blessé 
mortellement, le capitaine blessé au coude. 
Revenu au poste de secours, le capitaine, 
une fois pansé, dit au médecin : « Mettez-moi 
consultation motivée. Je retourne là-haut. » 

La compagnie de gauche, comme celle de 
droite, était commandée par un lieutenant. 
Tandis que celui-ci rendait compte au poste 
de commandement du colonel, on vient lui 
dire que deux de ses sections ont cédé du 
terrain. Il répond : « C'est impossible, je les 
ai quittées à peine depuis dix minutes, » et 
il court vers elles. C'était vrai. Le lieutenant 
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cale. Tous avaient résolu que l'Allemand ne ! reprend ses deux sections : « En avant, les 
passerait pas. 

Le 26, le régiment eut pour secteur Pont-
rÊvêque, la ferme Marquecy. Il s'installa sur 
te Mont-Renaud, où il fut relevé le lendemain 
pour n'avoir plus à tenir que le front ouest 
du Mont-Renaud-Marquecy. Ces braves, qui 
étaient à l'arrière depuis quelque temps, qui 
avaient supporté 36 heures de camion et de 
marche, n'avaient qu'un désir : voir des Bo-
ches, et qu'une idée : en tuer. Dès qu'ils fu-
rent en ligne, ils se mirent à la besogne. Ils 
appelaient leurs officiers : « Tenez, mon lieu-
tenant, voyez celui-là. Il ne passera pas. Re-
gardez » Et ils tiraient de tout leur cœur. 

Le 27, à deux régiments de la même divi-
sion, ils arrêtèrent le Roche où on leur avait 
dit : au Mont-Renaud et sur la basse Divette. 
Ils accomplirent tous deux des prodiges, 
mais je ne parlerai d'abord que de ce-
lui que je viens de voir. Je cite pêle-
mête les exploits. La compagnie de droite 
gardait un mamelon à l'ouest du Mont-Re-
naud où attaquait l'ennemi. (Ici un mot illi-
sible) livrait contre le Boche à un véritable 
tir de barrage de (deux mots illisibles recou-
verts par le cachet de la censure). Les Alle-
mands venaient de Larbroye à travers les 
prés par un boyau jusqu'à la route Vau-
chelles-Mont-Benaud. 

Ils franchissatent cette route au pas de 
course, passaient dans le bois et n'apparais-
saient plus que dans l'allée du château qui 
coupe le parc du Mont-Renaud. La compa-
gnie tes tirait à la mitrailleuse dans ces 
dieux passages à découvert et leur causait 
des pertes dures. Le feu dura jusqu'à ce que 
les obus aient creusé des trous où le Boche 
■se tapit. La compagnie quitta la mitrailleu-
se pour les grenades à fusil, puis, d'accord 
avec te régiment du Mont-Renaud, nettoya 
les cratères. Il en sortit 31 prisonniers. Alen-
tour, te terrain fourmille de cadavres. Les 
patrouilles envoyées au bols des Sornettes, 
sous Larbroye, déclarent qu'il en est rempli. 

Cette compagnie, prise entre les feux des 
Boches de Larbroye et ceux des Boches du 
boas du Mont-Benaud, ne broncha pas de 
son poste avancé. Deux de ses officiers fu-
rent blessés sur place. Comme un troisième 
s'apprêtait à une patrouille dangereuse, ses 
sous-ofticiers et ses hommes s'offrirent à le 
remplacer. Ils disaient : « Nous avons deux 
officiers blessés .Si vous l'êtes aussi, que de-
viendrons-nous?... » 

De cette bataile initiale, où l'artillerie n'é-
tait pas encore arrivée, le fantassin disait : 
« ça, c'est la vraie guerre. » Les hommes y 

enfants !» Et 11 rétablit intégralement son 
front. 

Ici, c'est un lieutenant blessé en se repliant 
sur ordre de Larbroye, blessé à la main et 
au pied. Il reste toute la journée couché dans 
un sillon au milieu des balles françaises et 
allemandes, puis le soir, rentre à sa com-
pagnie. 

Lâ, c'est le lieutenant Mertet, qui arriva 
naguère le premier avec sa section sur le 
plateau de Vauclerc, dont la mitrailleuse 
n'a plus que deux servants. Il se met lui-
même à tirer et meurt sur sa pièce. Le lieu-
tenant Mertet était un séminariste; et ceci 
se passait le iour de Pâques. Ce fut sa com-
munion sanglante. Un de ses camarades ra-
mena son corps le lendemain. 

Pendant ces premières batailles autour du 
mont Renaud, tes munitions, à cause de 
l'encombrement des routes, n'arrivaient 
qu'irrégulièrement. Dès le 26, les hommes 
découvraient un dépôt de toutes sortes de 
munitions. Les brancardiers s'y mirent. En 
une seule journée, ils portèrent au régi-
ment, à bras, plus de 80,000 cartouches. Bien 
mieux, un obus boche ayant fait exploser 
te dépôt, un sergent-fourrier et quelques 
nommes chargeaient des munitions pen-
dant que le dépôt sautait. Plusieurs payè-
rent de leur vie cet acte d'héroïsme. Et tan-
dis qu'il se battait ainsi, le régiment creu-
sait, piochait, tendait des fils de fer. 11 a peu 
de pertes en comparaison et de celles qu'il 
a fait subir aux Boches et de ce qu'il a ac-
compli. On est émerveillé de voir la rapi-
dité avec laquelle il a fortifié les anciennes 
lignes boches et françaises. Le mot de Ver-
dun est là sur toutes tes lèvres : ■ Ils ne pas-
seront pas 1 » 

Maintenant, nous arrivons au 13 avril. Ce 
jour-là, les compagnies d'un autre régiment 
•du Sud-Ouest repoussèrent, après quatre 
heures de lutte, un nombre double de com-
pagnies allemandes acharnées à lâ conquê-
te du mont Renaud et appuyées par un énor-
me matériel de tranchées. Mais cela, on vous 
l'a déjà conté. 

Tous ces magnifiques soldats, dont je 
viens de vous parler trop brièvement, étaient 
des Basques, des Landais, et donnaient la 
main à des camarades de la Gironde et des 
Basses-Pyrénées. Si on manifeste de l'admi-
ration pour leur conduite, ils répondent 
qu'elle est toute naturelle, et qu'ils « ont tenu 
parce qu'il le fallait». 

Et soyez sùrS qu'ils tiendront jusqu'au 
bout. 

Emile THOMAS. 

Au sujet de la saccharine 

Travers la Presse 

ominent sortira-t-on de S'enter oolcheviste? 

LA REPRISE DE LA BATAILLE 
Paris, 14 mai. <— D'après de nouvelles 

Indications, écrit M. Marcel Hutin (Echo 
de Paris) : 

Il se.confirme que les Boches, qui regrou-
pent leurs armées sur nos fronts, ne sont 
guère en état d'attaquer immédiatement, de 
sorte que la période jusqu'au 24 mai, que 
j'ai (fonnêe comme limite de leur offensive 
nouvelle, pourrait être plus éloignée. D'au-
tre part une offensive de grand style au-
trichienne sur le front italien me parait 
toujours improbable. Résumé : sur nos 
fronts les nouvelles continuent à être bon-
nes. 

L'AUTRICHE SOUS LE JOUG ALLEMAND 
Pour expier sa faute de l'an dernier (la 

lettre à M. Poincaré) l'empereur Charles a 
dû immoler le peu d'indépendance qui lui 
Restait, écrit Saint-Brice au Jovrnal : 

Le Communiqué officieux parle en termes 
vagues d'un renforcement de l'Alliance. 
La «Gazette de Francfort», autrement pré-
cise, annonce la « pragmatisation » du pacte 
austro-allemand. Cette formule bizarre si-
gnifie tout simplement que l'union des Etats 
centraux serait introduite dans la constitu-
tion austro-hongroise. Autrement dit, la mo-
narchie des Habsbourgs deviendrait partie 
intégrante de l'empire germanique, un Etat 

- médiatisé comme une simple Bavière. L'é-
chec des tentatives d'affranchissement de 
l'empereur Chartes aboutirait à une fusion 
complète, économique et politique. 

Il faudrait, selon M. d'Aral, du Gaulois, 
chercher l'explication de la capitulation de 
Charles 1er dans les difficultés croissan-
tes de la situation intérieure : 

Il est permis toutefois de se demander si 
la décision qu'il vient de prendre ne l'en-
gage pas dans une aventure autrement plus 
dangereuse que celle qu'il craignait d'af-
fronter. N'oublions pas en effet que l'élé-
ment allemand dont il satisfait les ambi-
tions ne représente qu'une faible minorité 
de- la population austro-hongroise. Il se 
concilie trois millions d'Allemands, mais il 
mécontente neuf millions de Tchèques, sans 
compter les Slovaques et tes Yougo-Slaves. 
Dans cette mosaïque de nationalités qu'est 
la monarchie danubienne, comment accneil-
lera-t-on cette annexion à peine déguisée 
par un allié détesté de tous tes peuples avi-
des de liberté et conscients de leurs droits 
Séculaires. 

LE DESA0ORD SOCIALISTE 
M. Alexandre Varenne qui, avec trente-

neuf de ses collègues socialistes de la 
Chambre, vient d'aftirmer la résolution de 
ne pas «causer» avec les socialistes du 
kaiser, s'explique de nouveau dans l'Eue'-
nement sur cette résolution : 

Nous disons qu'avec les socialistes alle-
mands, traîtres à l'internationale et prison-
niers de l'impérialisme, il n'est pas actuel-
lement de conversation possible. Rien de 
plus, rien de moins. Si la sozialdemokratie 
change d'attitude, si elle se rallie, non par 
des mots, mais par des actes, aux principes 
supérieurs posés par toutes tes démocraties, 
si elle se soumet enfin aux conditions que 
nous avons formulées pour toute réunion 
internationale, nous verrons ce qu'il y aura 
lieu de faire. , . * 

Notre audace consiste à vouloir rester ce 
que nous sommes. Notre espoir était que le 
socialisme pût garder jusqu'à la fin la figu-
ra qu'il eut au début de la guerre. Si nous 

n'avons pas le pouvoir de l'arrêter sur la 
voie où les minoritaires le poussent, nous 
vouions du moins, pour son avenir et pour 
son honneur, rester fidèles à une politique 
qui l'avait grandi aux yeux du pays et qui 
lui aurait assuré pour demain le premier 
rôle dans la nation. 

L'Homme Libre souligne l'attitude équi-
voque de Jules Guesde, Marcel Sembat, 
Albert Thomas, qui ont été membre» du 
gouvernement, et du citoyen Renaudel : 

Pour eux il ne s'agit point de prendre 
parti ni de rompre avec le socialisme alle-
mand, mais seulement d'éviter la rupture 
de l'unité socialiste et d'éviter surtout la 
rupture de l'ancienne internationale — com-
me si les socialistes allemands ne l'avaient 
pas consommée eux-mêmes et depuis long-
temps. Tant de pusillanimité, une si courte 
vue des événements, un jugement si prudent 
de faits pourtant acquis, constatés, pro-
bants, est-co tout ce gue le prolétariat fran-
çais doit attendre de ceux qui se proclament 
leurs chefs. 

Les majoritaires, ceux qui sont dans la 
vérité nationale, ne paraissent plus d'hu-
meur à se laisser brimer par les Jean Lon-
guet et autres partisans de la rencontre 
avec tes socialistes boches, note l'Eclair, 
et i >>a est gros d'importance. 

LA DIVISION DE LA FRANCE EN REGIONS 
Le récent meeting de Limoges, présidé 

par M. Viviani, a remis au premier plan 
la question de la division de la France en 
régions. M. A. Berthelot, étudiant la ques-
tion dans la Lanterne, écrit : 

L'autre région méditerranéenne du Rhône 
aux Pyrénées est aussi nettement définie 
que la "Provence par le cadre naturel et par 
son passé. C'est l'antique Narbonaise, ensuite 
Septimanie. puis Languedoc, le pays du 
vin : départements du Gard, de l'Hérault, de 
l'Aude et des Pyrénées-Orientales. Il accepte 
pour centre Montpellier) Les pays du Sud-
Ouest, bassin de la Garonne, sont à répartir 
entre deux régions ayant comme capitales 
Toulouse et Bordeaux. Le projet Hennessy 
groupe autour de Toulouse la Haute-Ga-
ronne, l'Ariège, le Tarn, Tarn-et-Garonne, 
qui en ressortissant naturellement, et de 
olus l'Aveyron, le Lot, le Gers et tes Hautes-
Pyrénées. Autour de Bordeaux, avec la Gi-
ronde et tes Landes, tes Basses-Pyrénées, 
le Lot-et-Garonne et la Dordogne. 

Il set fort possible que les populations ac-
II est fort possible que les populations ac-

nul inconvénient à laisser aux gens du Lot 
et d'une partie des Hautes-Pyrénées l'option 
de se diriger vers Bordeaux s'ils le préfè-
rent. De même nul inconvénient à poser 
au* Périgourdins la question du rattache-
ment à Limoges, ni à laisser aux Charentais 
la faculté de se rallier à Bordeaux. 

Belges morts de faim 
en Allemagne 

Le Havre, 13 mai. *— Un déporté de Liège, 
M F M . parvenu à s'enfuir des camps 
allemands, raconte qu'à Kprlingen 11 a vu 
dix tombes de déportés qui étaient morts 
de faim Un témoin oculaire lui a raconté 
que la dernière parole d'un de ces malheu-
reux avait été « de la soupe ». On les avait 
exténués ainsi en punition de leur refus 
persistant de travailler. 

R est difficile d'imaginer une situation 
plus triste, une désintégration plus complè-
te des forces sociales et économiques d'un 
pays que celles de la Bussie, sans parler 
de la dislocation politique. 

En un sens, on peut dire que la Russie 
est morte et bien morte. Et cependant, cet-
te catastrophe n'est pas absolument défini 
tive, ni la situation sans remèdes. Si l'on 
suit de près autant que faire se peut les 
renseignements incomplets qui nous arri-
vent de là-bas, tes événements qui ont suc 
cédé à la conclusion de la paix de Brest-
Litovsk, les impressions sont diverses et di-
vers aussi tes espoirs d'un relèvement de ce 
qui fut la Bussie. 

Ces événements peuvent se ramener à 
trois groupes distincts : 

1<> D'une part, la décentralisatién du pou-
voir, le morcellement de ce vaste Etat sans 
ossature interne se précise et se poursuit 
sous l'influence de causes diverses. La pre 
mière en fait est la diversité des races, et 
partant des intérêts des peuples qui la com-
posaient, comme un assemblage de locatai-
res formant un tout superficiel dans une 
maison de rapport. 

La seconde, contiguë à la première, tient 

jouerait le rôle d'une monarchie en face de 
l'Allemagne centrale. 

Cette dernière solution, théoriquement ad-
mise par ^Assemblée constituante, qui sié-
gea juste quelques heures, te 5 janvier 1918, 
admise aussi par ses démolisseurs les bol-
chevikis, est en vole de réalisation loin-
taine. 

Je dis lointaine, car l'Allemagne se met 
en travers. 11 est assez général de croire 
que l'Allemagne travaille à une restaura-
tion impériale en Russie. Pourtant, il suffit 
d'ouvrir les yeux pour voir qu'eile fait juste 
le contraire, car le contraire est favorable 
à ses intérêts d'hégémonie mondiale, poli-
tique et économique. 

Elle prête bien la main à la constitution 
de petits Eiats tels que la.Finlande, tes pro-
vinces baltiques, l'Ukraine et bientôt la Cri-
mée, puis la région du Don. Mais peu lui 
importe au fond qu'ils soient monarchiques 
ou non, pourvu qu'ils soient sous sa tutelle 
Elle a aussi bien l'horreur d'une Fédération 
puissante d'Etats slaves que d'une monar-
chie unique. Elle agit en conséquence. En 
présence de la mpnoinanie des Soviets, qui 
persistent à vouloir maintenir -le maxima-
iisme dans ce qui reste de la Russie elle 
agite 1e spectre de la restauration monarchi-
que de-ci de-là, fait des coups d'Etat comme 
en Ukraine, pour obtenir des Soviets ce 

à l'amplitude anormale de oe vaste empire, . quelle veut, notamment que ceux-ci se dé-
et partant à la difficulté de maintenir l'uni- barrassent totalement de la présence des 
té politique là où une fausse interprétation 
de la liberté vient subitement de griser tout 
te monde en s'ajoutant à la pauvreté des 
moyens matériels de maintenir cette unité. 

Enfin, la principale peut-être de, ces eau 
s, est dansx l'ingérence violente de l'Aile 

magne qui pêche" en eau trouble et divise 
pour mieux dominer : t divide et impera. » 

2° On commence ensuite à apercevoir la 
faiblesse intrinsèque de ce faux gouverne-
ment de traîtres ou de fanatiques. A aucun 
moment, ces violents, ces « dictateurs du 
prolétariat » n'ont eu avec eux et pour eux 
ta majorité de la nation. L'immense majo-
rité des paysans était et est demeurée contre-
eux. Les amis de l'ordre et de la propriété 
à tous tes degrés les ont toujours abhorré. 
Les intellectuels et les « hautes classes » leur 
sont des ennemis irréductibles. 

Ils n'ont eu pour eux que tes soldats dé-
goûtés de la guerre, — et pas tous, —- la plu-
part des ouvriers des usines trompés par les 
orateurs de club, les anarchistes et les re-
pris de justice. Les élections générales à 
l'Assemblée constituante, malgré la pression 
bolchéviste, le montrèrent bien à la fin d'oc-
tobre. Ils recueillirent à peine te cinquième 
des suffrages, dont plus de la moitié étaient 
extorqués, alors qu'ils étaient au pouvoir. 
La faiblesse de leurs opposants fit leur force. 

La faillite complète à réaliser leurs pro-
messes est en voie de détacher d'eux te gros 
de leurs troupes. Seuls le pain quotidien as-
suré et les gages princiers leur conservent 
une garde fidèle : les gardes rouges. Les 
grands leaders, Trotzky le premier et Lénine 
ensuite, s'en sont rendu compte. On dit qu'ils 
évoluent en sens rétrograde. 

3» Le troisième groupe de faits est celui qui 
se rapporte à l'action allemande, laquelle 60 
fait sentir chaque jour plus avant : constitu-
tion d'Etats indépendants sous son contrôle, 
menaces et exigences tous les jours plua 
grandes vis-à-vis du pouvoir bolchéviste. 

Telle est la situation clairement résumée. 
Quels éléments de solution du problème 
russe trouve-t-on là-dedans ? 

Quels sont d'abord les intéressés à la ces-
sation de l'actuel désordre et à un rétablis-
sèment quelconque ? 

II y a les Russes eux-mêmes, leurs anciens 
alliés, au premier rang desquels il faut pla-
cer la France, les empires centraux, et enfin 
te monde entier, eu égard à la solidité de 
la paix à venir. Chacun de ces facteurs en-
Visage la solution à un point de vue diffé-
rent. 

Les Russes, ou plus exactement les an 
ciens composants de l'empire dp Russie, 
sont complètement partagés entre eux sur 
ce sujet. S'ils avaient été unis, nous n'en se-
rions pas là où nous sommes. 

Beaucoup rêvent — à quelques amputa-
tions près — la restauration d'un empire 
unique, sous un régime plus ou moins auto-
cratique ou démocratique. Ils l'espèrent des 
excès boichévistes, suivant ce qu'on appelle 
« la politique du pire », suivant laquelle 
l'excès du mal appelle le retour vers te 
bien. 

Et l'on ne saurait nier qu'en face d'une 
« Mittel Europa » régie par les Allemands, 
la reconstitution d'une unité puissante est 
le rêve idéal. 

Seulement, il faut savoir reconnaître aus-
si que la masse des composants de i'ex-em-
pirô russe a une tout autre tendance. Sans 
bien comprendre te sens du mot république, 
les masses sont devenues républicaines, 
éprises d'une liberté dont on ne leur a don-
né que Ja contrefaçon. Une reconstitution 
monarchique semble bien peu désirée 
Qu'importe après tout? On peut concevoir 
une Fédération d'Etats slaves autour d'un 
centre fort, comme le serait la grande Rus-
sie avec Moscou pour capitale, qui 

ex-alliés, à Vladivostok, à~Moui'iiiansk~et 
ailleurs. 

Pendant ce temps, que font les alliés, qui 
ont bien je suppose, quelque droit de se 
meier a la solution du problème russe? 

Ils attendent... la suite des événements. 
Ils ont pris là-bas quelques semblants" de 
position, d'où ils font mine de surveil-
ler la marche des dits événements. Mais ils 
ne semblent pas se départir d'un calme 
olympien : ils répugnent à se mêler direc-
tement des affaires intérieures d'un Etat en 
ruines, par la faute duquel ils ont tant souf-
fert dont, bon gré mal gré, ils sont en 
droit d'attendre des réparations. 

Us comptent aussi beaucoup sur la « po-
litique du pire », dont j'ai parlé plus haut, 
pour refaire l'unité nationale. Enfin et sur-
tout, ils sont persuadés que tout ce qui se 
fait actuellement en Russie ou ailleurs 
n'est que provisoire et sera sujet à révision 
te jour où ils auront amené l'Allemagne à 
composition. 

C'est un point de vue. Il ne me paraît pas 
absolument injustifié, mais j'aimerais 
mieux une intervention directe, non pas à 
la manière teutonne, pour assurer dans un 
sens utile au monde et à nous, la solution 
de ce problème, solution déjà commencée 
dans un sens peu désirable. 

Sait-on jamais ce que peut durer une so-
lution provisoire, lorsqu'il s'agit d'une suc-
cession aussi vaste, aussi lourde à remuer 
que l'est celle de l'ancienne Russie en liqui-
dation ? 

3.-C. BALET. 

Traitement 
de l'oïdium de la vigne 

Il est d'usage do donner un soulage aux 
vignes à cette époque. Quelle est la va-
leur de cette opération? Est-elle toujours 
nécessaire ? Ce soufrage est-il parmi ies 
plus importants ? Bien des viticulteurs 
uyant une certaine provision de soufre, 
mais craignant de n'en pas avoir assez 
pour effectuer le nombre ordinaire de sou-
frages, m'ont posé la question suivante : 
« Dans le cas où il me serait impossible 
d'accomplir plus de deux soufrages, à 
quelle époque faudrait-il m'y livrer ? » 

La question est ainsi nettement posée. 
Il s'agit d'un pis-aller. Il est de toute évi-
dence que tous tes soufrages ne sont pas 
également utiles. S'il faut faire courir un 
aléa à la vigne, à quelle époque de l'an-
née faut-il le faire porter ? N'oublions pas 
que l'oïdium est dangereux surtout par 
ses attaques sur le raisin. Il peut envahir 
les feuilles et les rameaux, et même dan-
gereusement, mais remarquons que ce 
genre d'atteintes graves ne se rencontre 
pas dans les vignes sulfatées; examinez 
une de ces pièces de vigne comme il en 
existe heureusement pou malgré la guer-
re, complètement abandonnées; vous y 
observerez des invasions d'oïdium comme 
vous n'en avez jamais vues auparavant 
dans les vignes sulfatées normalement. 
Ce fait provient de ce que le sulfate de 
cuivre des bouillies employées contre le 
mildiou et le black-rot est aussi, dans une 
certaine mesure, un remède contre l'oï-
dium. J'ai constaté le fait d'une façon ri-
goureuse dans mes expériences et je ne 
suis pas le seul à avoir fait cette observa-
tion. Dans les vignes fréquemment sulfa-
tées, il n'y a pas d'invasions d'oïdium sur 
tes feuilles; pourquoi en voit-on sur les 
fruits si on ne soufre pas ? Uniquement 
parce qu'on parvient à bien mouiller les 
feuilles avec les bouillies, mais parce que, 
dans les conditions ordinaires de la prati-
que, elles n'atteignent les raisins que bien 
imparfaitement, tandis que le soufre, qui 
est pulvérulent, les enrobe assez facile-
ment. Certainement, si on traitait les 
grappes par les bouillies cupriques avec 
un soin parfait, comme je ne cesse de le 
recommander, non seulement on éviterait 
les invasions si redoutables du mildiou de 
la grappe mais encore celles de l'oïdium. 
Les viticulteurs des foyers de black-rot 
qui donnent jusqu'à huit et douze traite-
ments à la bouillie cuprique n'ont jamais 
d'oïdium dans leurs vignes, même sans 
soufrage, ou y ont des invasions de cette 
maladië plus rares et réduites. 

On prévoit les conséquences de ces faits. 
Si un viticulteur ne possède du soufre que 
pour deux opérations, il doit dune le ré-
server pour le traitement des grappes, 
c'est-à-dire des organes qui craignent le 
plus la maladie et qui ne sont pas défen-
dus par les bouillies cupriques. Remar-
quons, d'ailleurs, que dans bien des ré-
gions les soufrages précoces que l'on 
donne quand les rameaux ont à peu près 
dix centimètres de long n'ont qu'un effet 
médiocre ou nul, car lo soufre n'agit que 
quand la température atteint un maximum 
de 25 degrés, ce qui n'est pas fréquent dans 
bien des régions à cette période de la vé-
gétation. 

A quel moment donc te traitement des 
gfappes devra-t-il avoir lieu î Ce sera au 
moment de la floraison. Par « moment de 
la floraison », ce n'est pas le début du 
phénomène qu'il faut entendre, c'est le 
moment où il y a ie plus .grand nombre 
possible de capuchons tombés. Ce qu'il 
faut protéger alors, c'est cette partie de 
la Heur appelée ovaire, que la chute du 
capuchon vient de mettre à nu et qui est 
à ce moment fort réceptive à l'égard de 
l'oïdium. 

Quand devra avoir lieu le deuxième sou-
frage '? C'est dans la période comprise en-
tre la fin de la floraison et la vér'aison; 
mais, y a-t-il un moment où il s'impose 
davantage ? J'ai remarqué qu'en Gironde 
les traitements les plus favorables oontre 
les grandes invasions d'oïdium avaient 
lieu dans la première quinzaine de juillet, 
à peu près du 5 au 15. Il m'est arrivé plu-
sieurs fois de constater des traitements ef-
ficaces contre l'oïdium à l'une des dates 
comprises dans cette période et qui al-
laient diminuant d'efficacité à mesure 
qu'on s'en éloignait. 

Deux sortes de considérations peuvent 
nous aider à fixer avec une certaine préci-
sion le moment favorable . 1° les contami-
nations d'oïdium se produisent au moment 
du relèvement de température qui suit une 
période pluvieuse, ou après une pluie d'o-
rage, ou après un relèvement du taux de 
l'humidité atmosphérique pendant une pé-
riode de beau temps, car lu pluie n'est pas 
nécessaire pour ce phénomène. L'examen 
attentif des conditions atmosphériques 
peut donc nous apporter une aide efficace; 
2° avant d'être général et de se manifes-
ter sous la forme la plus visible de cette 
poudre blanche caractéristique, l'oïdium 
apparaît sous la forme de soies blanches 
très fines qu'on ne perçoit qu'avec de l'at-
tention et qui s<e forment d'abord sur les 
lieux tes plus chauds. Ainsi, en observant 
fréquemment un cépage sensible à l'oï-
dium qui n'aura reçu ni soufrage ni sulfa-
tage, qui sera dans un lieu chaud et hu-
mide, dès qu'on apercevra sur les grains 
des soies blanches ce sera le moment de 
donner un soufra;?" générai. 

J. CAPUS. 

Notre article SOT la saccharine nous a 
valu un certain nombre de lettres. La plu-
part de mes correspondants font des réser-
ves sur l'innocuité de ce produit, parlant 
de son arrière-goût d'amertume; quelques-
uns rapportent qu'ils ont éprouvé des phé-
nomènes dyspeptiques (aigreurs d'esto-
mac, régurgitations acides, lenteur de la 
digestion, même diarrhée consécutive). 
Enfin, un diabétique nous affirme qu'il a 
été obligé d'abandonner l'usage de la sac-
charine parce qu'en plus des petits trou-
bles digestifs précédents, il perdait l'appé-
tit et maigrissait. 

Les faits signalés méritent une mise au 
point. Répétons d'abord que la saccharine, 
qui donne simplement, par sa saveur, l'il-
lusion du sucre, et ne le remplace pas 
comme valeur alimentaire, est un antisep-
tique. On doit donc la considérer surtout à 
titre médicamenteux, et, par suite, comme 
tout médicament, même excellent, elle ne 
peut être prise régulièrement, surtout à 
doses assez fortes, sans inconvénient. C'est 
ce qui se passe, par exemple, chez certains 
diabétiques qui, ne voulant pas se priver des 
aliments sucrés qu'ils absorbaient en grande 
quantité, ont purement et simplement fait 
remplacer par leur cuisinière le sucre de 
ces nombreux aliments par de la sacchari-
îe. Evidemment, on conçoit qu'au bout de 
îuelques mois et même de quelques se-
maines des phénomènes d'intolérance se 
soient produits. 

Le professeur Pouohet, de la Faculté de 
médecine de Paris, qui, dès 1887, avait 
institué des expériences sur la saccharine, 
estime, dans un article récent de Paris-Mé-
iical, que cette substance chimique peut 
être tolérée sans inconvénients au point 
de vue de l'hygiène, mais seulement dans 
la préparation de boissons et de denrées 
où le sucre n'intervient pas essentielle-
ment pour sa valeur alimentaire. L'em-
ploi de la saccharine, dit Pouchet, doit 
être prohibé d'une façon absolue : 

i° Dans les produits destinés à être con-
sommés par les enfants au-dessous de 
quinze ans, par les vieillards ou par les 
malades; 

20 Dans toute préparation pharmaceuti-
que où elle devrait remplacer le sucre; 

3° Dans tout produit où le sucre entre 
comme aliment essentiel, ou dans lequel, 
la saveur sucrée étant très prononcée, la 
quantité de saccharine à laquelle il faudrait 
alors recourir serait trop importante. 

Voici, d'ailleurs, un tableau établi par 
l'auteur : 

i° Produits pour lequel l'emploi de la 
saccharine peut être autorisé .-

Vins mousseux. 
Vins de liqueur (sauf les vins destinés 

à la préparation des vins médicamen-
teux. 

Cidres et poirés. 

Eaux-de-vie. 
Liqueurs (sauf pour les produits des« 

tinés à l'exportation). 
Limonades. 
Café, thé, boissons diverses. 

20 Produits pour lesquels l'emploi dï 
la saccharine doit être interdit .-

Bières et petites bières. 
Boissons de ménage. 
Boissons de cidre. 
Confitures, gelées, marmelades. 
Fruits confits et compotes de fruits. 
Pâtisseries fraîohes et sèches. 
Cacaos sucrés et chocolats. 
Lait condensé. 

.3° Produits pour lesquels l'emploi de la 
saccharine est interdit, mais qui pourraient, 
au point de vue alimentaire, disparaître 
sans inconvénient : 

Sirops. 
Crèmes. 
Glaces et'sorbets. 
Bonbons et pastillages. 

Evidemment, si on suivait à la lettre ces 
prescriptions, l'usage de ia saccharine se-
rait considérablement limité. D'autant que 
le professeur Pouchet estime que beau-
coup de personnes ayant utilisé la saccha-
rine ont fini par prendre l'habitude de s'en 
passer et consomment café, thé et tisanes 
oupeptiques diverses sans sucre ni saccha-
rine. 

L'éminent chimiste n'est cependant pas 
aussi ennemi de ce produit qu'il le parait 
.lu premier abord. Il conseille même une 
formule d'emploi qui serait susceptible de 
;enter un spécialiste intelligent : ce serait 
?on addition au glucose pour en exalter la 
saveur sucrée. Un gramme de saccharine 
par 1,000 grammes de glucose serait suffi-
-ant pour donner au glucose un pouvoir 
sucrant sensiblement égal à celui du su-
cre. Or, la glucose possède la même valeur 
alimentaire que le sucre de canne, et il est 
facile, en traitant chimiquement la cellu-
lose, — la sciure de bois, par exemple, —t 

d'obtenir du glucose dans d'excellentes 
conditions. On voit donc, sans qu'il soit 
nécessaire d'insister, l'intérêt économique 
d'une pareille fabrication, qui devrait tout 
de suite déclancher l'initiative de quelque 
Bordelais entreprenant. 

11 reste entendu que ce glucose saccha-
riné ne serait pas à l'abri des critiques que 
l'on fait à la saccharine elle-même : à sa-
voir, son emploi par le même individu à 
des doses énormes et pendant un temps 
prolongé. Mais si l'on s'en tenait à l'usage 
courant, en prenant la précaution, une ou 
deux fois par semaine, de se passer com-
plètement de sucre ou de n'utiliser que du 
sucre ordinaire, on n'aurait à oonstater au-
cun des petits inconvénients qui ont ému, 
certainement à l'excès, les correspondants 
qui m'ont écrit. 

Dr SAINT-JULIEN. 

A PROPOS DE REPRÉSAILLES 

-spagne 
LES ACADEMICIENS FRANÇAIS A MADRID 

Madrid, 13 mai. — M. Hanotaux a eu un 
entretien avec le président du conseil. Le 
ministre de l'instruction publique offre ce 
soir un banquet aux membres de l'Institut 
de France. 

DEJEUNER A L'AMBASSADE DE FRANCE 
Madrid, 13 mai. — Au déjeuner & l'am-

bassade de France, M. Thierry, ambassa-
deur, a salué dans les invités l'élite des arts 
des deux nations et exprimé son désir de 
contribuer à l'œuvre de rapprochement 
franco-espagnol : 

t L'exposition actuelle, a-t-il dit, est la 
preuve que les Français, parmi le fracas du 
canon, conservent le goût de l'art, dont l'in-
fluence civilisatrice donne des forces mora-
les pour continuer la défense de la patrie. » 

M. Alba, ministre de l'instruction publi-
que, a rappelé qu'il avait été, en même 
temps que M. Thierry en France, ministre 
des finances en Espagne, et qu'alors tous 
deux avaient collabore à l'étroite union de 
la France et de l'Espagne. Il compte que se 
poursuivra cette collaboration d'où sortiront 
de précieux avantages pour les deux pays. 

LES SOUVERAINS VISITENT 
L'EXPOSITION FRANÇAISE 

Madrid, 13 mai. — Les souverains ont vi-
sité longuement l'Exposition française, fai-
sant un vif éloge des tableaux. 

M. Hanotaux a remercié les souverains 
de leur visite et a offert à la reine une gerbe 
de fleurs. 

Le roi a répondu en français, saluant les 
académiciens français et exprimant la sa-
tisfaction que lui a procurée la visite de 
l'Exposition. 

Rabat-Salé 
Rabat et Salé, situées sur la côte occiden-

tale du Maroc, sont séparées par l'embou-
chure de l'oued Bou-Begreg, mais ce sont 
deux villes sœurs, appelées, dans un avenir 
prochain, à n'en faire qu'une. De leur port 
commun relève un grand hinterland, tout 
te pays desservi par le vaste réseau de rou-
tes ou de pistes qui s'étendent, d'un côté, 
de Babat à Beni-Mellel, en passant par Mar-
chand et Tadla; d'un autre, de Rabat à Ke-
nifra; d'un autre encore, de la mer au 
moyen Atlas par la grande route directe de 
Rabat à Meknès et à la vallée de la Haute-
Moulouya. , 

Par leur situation géographique, Rabat 
et Salé sont donc appelées à un important 
développement économique et leur avenir 
apparaît lié au point qu'il est déjà d'usage 
de réunir leurs noms. 

Depuis plusieurs années, un Comité d'ini-
tiative du commerce et de l'industrie s'oc-
cupe activement de favoriser l'essor de Ra-
bat-Salô, qui sera sans doute rapide quand 
aura été construit le port prévu, dont les 
importants travaux ont été concédés à une 
Société qui est également chargée de l'amé-
nagement du port de Kenifra. 

Dans une brochure ornée de très jolies 
gravures, le Comité d'initiative a réuni tout 
ce qui est susceptible d'intéresser le colon, 
te commerçant et le touriste. Les premières 
pages relatient l'histoire, très curieuse, de 
Babat et de Salé, deux très anciennes villes 
— Salé surtout — qui furent jadis très pros-
pères, et d'où longtemps partirent des cor-
saires qui écumaient l'Atlantique. Puis ce 
sont, après un aperçu géographique, des 
chapitres consacrés à la vie à Rabat, 
capitale administrative du protectorat et 
Ville-Impériale ; à la vie à Salé, au 
port, au commerce, à l'industrie, a l'a-
griculture, aux forêts, enfin au tourisme à 
Rabat-Salé et dans la région, avec itînr-
raires et renseignements sur les centres tra-
versés. 

La brochure du Comité d'initiative, dont 
le texte est dû à MM. Gerlier et Guérard, est 
d'une lecture agréable et instructive à la 
fois ; c'est un travail consciencieux qui, cer-
tainement, atteindra le but qu'il vise 

Depuis une quinzaine environ, le canon 
â longue portée qui tirait sur Paris, après 
avoir espacé d'abord ses coups, a cessé 
brusquement de lancer ses obus sur la ca-
pitale. 

La pièce ou les pièces qui exécutaient 
ce tir, auquel seule l'imagination boche a 
jamais attribué l'importance d'un bom-
bardement, ont été muselées, puis, pa-
raît-il, détruites par l'action combinée de 
notre artillerie et de notre aviation. 

Que les Parisiens soient reconnaissants 
[ envers ceux qu'ils appellent « les destruc-

teurs de la grosse Bertha », rien de plus 
naturel, mais on peut trouver cependant 
que, dans leurs manifestations, certains 
grands journaux de Paris exagèrent quel-
que peu la note, car la destruction d'un 
canon né supprime pas la menace d'un 
nouveau tir par une pièce qui remplacera 
celle qu'on a fait sauter. 

Ce n'est pas être pessimiste que de pen-
ser que les usines allemandes continuent 
à fabriquer de grosses pièces, mais c'est 
être dangereusement optimiste que de 
laisser croire à la population que le tir 
heureux de nos artilleurs a écarté pour 
toujours le danger. 

Je souhaite de me tromper, mais le si-
lence des « grosses Berthas » peut n'être 
que momentané, et ce qu'il faut, au lieu 
de chanter victoire, c'est rechercher, pour 
le rendre définitif, un moyen qui empê-
che en même temps le retour des gothas et 
tous les attentats criminels sur les villes 
ouvertes françaises hors de la zone de 
guerre proprement dite. 

Pour cela, nous devons retourner contre 
les Boches leurs propres méthodes, leur 
faire payer durement leurs crimes, autre-
ment dit, user de représailles. 

Si chaque coup frappé sur une de nos 
villes a sa répercussion sur une ville al-
lemande, nous verrons diminuer le nom-
bre de leurs raids, d'une audace trop fa-
cile, puisqu'il ne leur en coûte rien de les 
exécuter. 

Dès la première incursion d'avions alle-
mands isur Paris, des gens sensés récla-
mèrent d'immédiates et sévères représail-
les, mais c'est tout juste s'ils ne se sont 
pas vus traiter de sauvages par œrtoins 
journalistes dont la prétention est de diri-
ger l'opinion. 

L'un d'eux, n'admettant pas qu'à la 
cruauté allemande nous répondions par 
une cruauté égale, n'écrivit-il pas : « Si 
nous faisions la guerre à des anthropopha-
ges, nous croirions-nous obligés de man-
ger comme eux les cadavres de nos enne-
mis ? » 

Ce no sont là que des mots et des mots 
ridicules, en face des actes de féroce bar-
barie dont nous avons eu à compter les 
trop nombreuses victimes. 

A cette rhétorique soi-disant humani-
taire, les Bocheis ont répondu en écrasant 
des gens en prière dans une église, en 
massaorant des femmes et de pauvres bé-
bés dans un hôpital de la maternité. ♦ 

L'opinion publique révoltée a fini par se I 
ranger aujourd'hui du côté de ceux qui, * 

dès le début, ont demandé qu'on répondit 
aux Boches du tac au tac, non par ven-
geance, mais parce que l'impunité de leurs 
crimes n'était pour les Allemands qu'un 
encouragement à en perpétrer de nou-
veaux. 

A leurs yeux, notre passivité inspirée 
par une sensiblerie niaise apparaissait 
comme un signe de faiblesse ; car, dans 
leur esprit, si nous n'allions pas chez eux 
faire la même sanglante besogne, c'est 
que nous n'osions pais ou que nous no pou-
vions pas.-

Raisonnement absolument naturel chez 
les Allemands, d'ailleurs ; car il découle 
des théories guerrières et des principes 
(quels principes !) dont fut nourri ce peu-
ple de sauvages : « Quiconque, écrivait -
Clausewitz, se sert de la force sans égare 
aucun et sans épargner le sang 0, tôt ou 
tard, la prépondérance si Venneini ne pro-
cède pas comme lui-môme. On ne saurait 
introduire dans la philosophie de la guer-
re un principe de modération sans com-
mettre une absurdité. » 

Nous voilà fixés. Je pourrais remplir 
tes colonnes du journal de citations de cf 
genre empruntées à Beiinihar.di, au géné-
ral Hartmann, à Bismark, etc., et dé-
montrant toutes que, par principe, les Al-
lemands ne reculeront devant aucune airo-__ 
cité dans l'espoir de voir, comme disait 
Bismark en 1870, «le» populations surt 
plier en faveur de la paix ». 

Les barbares sont mauvais psycholo-
gues ; ils ne connaissent, ils ne connaî-
tront jamais l'âme française : c'est beau-
coup trop au-dessus de leur intellect. 

Par leurs raids d'avions et leur bom-
bardement à longue portée ils ont pensé 
répandre la terreur et semer la- panique : 
partout où leurs coups ont porté ils ont 
déterminé au contraire une recrudescence 
de haine et un raffermissement des éner-
gies et des volontés tendues vers la vic-
toire pour en finir avec de tels ennemis. 

Pour eh finir avec te Boche, il faut le 
traiter d'après ses propres principes ; 
puisqu'il croit à l'influence de la terreur 
sur les autres, c'est qu'il est sensible à 
la terreur: il faut donc aller la porter 
chez lui. 

A quoi bon jeter l'anathème aux crimi-
nels et les mettre au ban de la civilisa-
tion î Par leurs journaux les Allemands 
nous ont fait savoir qu'ils s'en moquaient ; 
mais au premier bombardement sérieux 
qui fut exécuté sur leurs villes, tes mê-
mes journaux nous ont porté aussi de 
vagues propositions de s'efttcmdre... pour 
que ça ne recommence pas. 

Recommençons au contraire et mulli-
plions nos coups, afin d'en rendre, si pos-
sible, deux ou trois pour un. 

Tous ceux qui ont commandé des trou-
pes'au front et qui voulaient assurer à 
leurs poilus une tranquillité relative dans 
leur secteur ont employé ce système ; il . 
est simple et certainement à la portée de 
toutes tes intelligences, car il donnait d'ex-
celten!? résultats avec les Boches. 

G'. LECUVER. 
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DEUX1EME PARTIE 

- Frères d'armes 

VII 

On a toujours besoin d'un plus petit 
que soi 
(Suite) ? 

Pierre Lasson ajouta: 
— En même temps, il se demande s il ny 

aurait pas quelque bonne acquisition a iaire 
du côté de Paris, où on doit avoir une peur 
t>leue des événements... Alors il m envoie en 
écliiirGur 

.r-Et tu veux un passeport, un certificat 
Be civisme ? 
- —Naturellement... 

— On ne peut pas te refuser ça ! 
—Vous mettrez en note, au-dessous du cer-

tificat : . . 
*'«Le dit Pierre Lasson est te fils d'un des 
foéfos de la-Bastille,» 

— Tu as raison... Ce sera plus sur.., En ce 
temps-ci, on ne peut pas prendre .trop de 
précautions. Ton père dit que la crise est a 
l'état aigu... C'est sa phrase... 

— Je la connais. . 
Le greffier avait pris des papiers tout im-

primés sur des feuilles rudes, grossières, 
comme celles des assignats, avec les armes 
de la ville- surmontées d'un bonnet phry-
gien. 

Et il écrivait le signalement de son ami 
Pierre Lasson. 

L'affaire ne souffrait pas de difficultés. 
Les pièces furent prêtes en un instant et 

ornées des cachets qui leur donnaient l'au-
thenticité voulue. 

Quand il eut fini, il se tourna vers le jeu-
ne homme et lui dit : 

— Eh bien 1 c'est fait. Voilà ton affaire-
Embrasse-moi, gamin 1 On ne sait pas ce qui 
peut arriver. 

Il balbutia avec un peu d'embarras : 
— Ce n'est pas tout, père Canteleu, il m'en 

faudrait encore un autre... 
— Un autre quoi î 
— Un autre passeport et un autre certifi-

cat de civisme. 
— Bah ! Pour qui donc T 
— Pour mon ami... que j'emmène avec 

moi ' , , « 
— Il n'en a donc pas, lui 1 
— Vous comprenez... Pour venir de Ponti-

vy à Vitré ce n'était pas la peine; mais 
puisque je 'l'emmène à Paris, c'est une au-
tre paire de manches, comme vous dites... 
Je voulais vous le faire voir, mais le père 
l'a retenu... Il a dit que vous dîneriez en-1 semble quand on reviendrait... 

— Ah ! le père t'a dit ca T..-. 
I — Dapael 

— Et comment s'appelte-t-il, ton cama-
rade ? 

— Jean. 
— Ce n'est pas un nom... C'est un prénom. 
Pierre Lasson se souvint de ce que son 

ami lui avait conté de son histoire avec 
Jeanne Léguer, du petit appartement qu'il 
avait loué rue des Petits-Champs, sous un 
autre nom que le sien, et dit : 

— Jean Rocher. 
Le père Canteleu se grattait ie crâne et en 

même temps il examinait la physionomie 
de son ami Pierre qui tâchait de garder une 
bonne contenance. 

Il hocha la tête d'un air de doute. 
Il trouvait à cette demande quelque chose 

de louche, mais il avait un faible pour son 
1 gamin de Pierre». 

11 soupira, ne voulut pas approfondir les 
choses, délivra les papiers demandés, se 
contenta des explications du jeune homme 
pour ie signalement <Iu voyageur et donna 
les pièces à son filleul qui l'embrassa sur 
les deux joues, frénétiquement. 

C'était presque un aveu. Le bonhomme 
n'en douta pas. 

Il se contenta de dire -
— Quand partez-vous C 

. soir A 
— Le plus tôt sera le mieux». Et pas de 

bruit!... 
— Ne craignez rien, père Canteleu ! Mer-

eil... 
Pierre Lasson prit de nouveau la tête du 

vieux entre ses mains et l'embrassa sur te 
front sans prononcer un mot. 

Au fond, il était très ému, le greffier 
aussi. 

En oe temps de délation et de soupçons, 
pom- uttA ^Quiiilicitû .s», e5c0sa.il -sa. -iàta 

Le père Canteleu avait aisément deviné 
qu'on voulait sauver un suspect, un pros-
crit peut-être. * 

Son ami Pierre Lasson n'essayait pas de 
le détromper. ' * 

D'un regard ils s'étaient compris. 
Lorsque le jeune homme rentra au Vau-

dreuil, il donna tes papiers à son père et 
lui dit: 

— Tu vois, j'ai obtenu oe que je voulais... 
Canteleu s'est bien douté de quelque chose, 
mais il est si bon I... invite-le à dîner ce 
soir. Vous causerez tous deux. 

— Surtout pas d'imprudence I 
Ce fut la seule recommandation de l'an-

cien marchand de grains à son fils. 
Pierre dit à son ami : 
— Te voilà sauvé.. Mais il laut te souve-

nir que tu es mort, noyé là-bas, à la pointe 
de Saint-Cast... et que tu t'appelles Jean 
Rocher, fils d'un petit propriétaire des en-
virons de Pontlvy, hameau des Brosses. 

Ils partirent. 
Pierre Lasson était testé d'une forte pro-

vende d'assignats. 
Les deux amis, montés sur des bidets de 

poste, firent la route paisiblement, s'arrê-
tant dans tes auberges où ils trouvaient de 
bons visages, des servantes aocortes et des 
tables abondamment pourvues. 

Partout où Pierre Lasson et son compa-
gnon étaient contraints d'exhiber leurs pa-
piers, ils n'éprouvaient aucune difficulté. 

Leur bonne mine et la mention inscrite 
par ie père Canteleu au bas du certificat de 
civisme — fils d'un héros de la Bastille — 
leur garantissaient la bienveillance des au-
torités. 

Lorsqu'ils arrivèrent à la barrière de Sè-
- sififi^ils -les 'n»rj*rèreittt«o«x 4* HisŒm±ère- -fois. 

et tes gardes s'écartèrent devant eux avec 
un salut militaire. 

Ils étaient dans la place. 
Jean de Trémazan respira. I,^ca11. ^ 
Il se rapprochait de "fŒ^J^.^"^ 

grâce à son ami Lasson, 11 avait surmonte 
tous les obstacles qui l'en séparaient. , 

Leur destination était fixée d avance 
Jean de Trémazan n'avait-R pas retenu 

un loo-ement. rue Neuve-des-Petits-Champs, 
à côte d™ celui de son amie de rencontre, 
la "Bretonne de Plancoët, Jeanne Léguer, 
l'aimable dentellière? 

Us s'y rendirent. «. „ _ 
Mais lorsque te comte, devenu Jean Ro-

cher, demanda à la concierge de te maison: 
— La citoyenne Jeanne Léguer î il éprou-

va un désappointement. ir. t^mi , . . 
La vieille et complaisante femme kn ré-

pondit : 
— Elle n'est plus ici-
— Partie î 
— Placée... 
— Où donc î , „ 
— Je ne pourrais pas vous le ope,.. Elle 

a toujours sa chambre... Elle y revient quel-
quefois... 

— Ah 1 . . . _ 
— Pour savoir si son voisin est de retour, 

celui pour qui elle a loué à côté d'elle... 
— C'est moi. „ 
— Le citoven Rocher? 
— Bien entendu... ,' 
La vieille le Axa et s'écria, charmée : 
— En effet, comment ne vous ai-je pas re-

connu plus tôt? Montez. Vous trouverez 
tout en ordre. C'est elle qui a pris soin de 
votre ménage. , 1 

•EUe dot»» -les 'ciels -aiErdeux ieunes. jC5ens.X 

qui, dès le premier coup d'oeil, l'avaient 
conquise. 

N'étaient-ils pas élégants, bien tournés, 
affables et généreux ? 

De plus, Pierre Lasson avait glissé dans 
cfnq^vr-35-011 &eDiex à Dieu' ̂  aS8{guat de 

L'appartement était tout simple, pas 
grand, mais convenable, et on y sentait la 
mam d'une femme de goût 

Jeanne Léguer avait utilement dépensé la 
somme que Jean Rocher avait mise à sa dis-
position nom l'achat d'un petit mobilier. 

La vie de Paris n'a-t-elle pas, depuis des 
sièc es, affine Vesprit naturel des femmes 
intelligentes ? 

A la fin de la Terreur, les belles choses 
netaient pas rares chez ce qu'on appelait 
alors les fripiers, et elles n'étaient pas chè-
res, parce qu en un temps où le lendemain 
n était pas assuré, personne ne voulait rien 
acheter, a moins d'une absolue nécessité. 

Un grand lit, qui avait dû servir à de ri-
ches bourgeois et peut-être à quelque ci-
devant très titré formait la principale pièce 
de ce mobilier de célibataire 
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« Mon ami, 
. » J'ai fait de mon -mieux c« une vo,,,, m-a. 

» Je ne suis plus dentellière 
» Quand vous reviendrez à Paris si vous 

» y revenez et si vous tenez à me revoir 
• venez rue de Suresnes, hôtel Lange et 
» demandez h ' 

» votre dévouée, 
» Jeanne LEGUER. » 

Le comte lut avec émotion cette courte 
lettre qui lui rappelait une si funèbre jour-
née, et murmura : 

— Oui, Jeanne, j'irai... Dès demain. 
Les malheurs, la fatigue et les émotions 

n eniôven-t pas l'appétit des êtres jeunes et 
pleins de vigueur et de santé. 

Pierre demanda à. son ami • 
— Tu n'as pas faim, toi ? 
— Si, vraiment. 
— Allons dîner. 
En Bretagne, te dîner était alors te repas 

de midi. 
A Paris, on commençait à te reporter au 

soir. , 
Pierre Lasson en adoptait les usages. 

_Rafraîc.hls par des ablutions abondantes., 
vêtus en campagnards de bonne maison, 
avec des chapeaux de feutre ornés de la 
cocarde nationale, des cravates qui leur 
couvraient la moitié du menton, rhabit à 
basques qui leur battait les mollets et de 
solides cannes à la main, ils descendirent 
leurs trois étages. 

Déjà la brave portière tes avait pris en 
amitié. 

Les cent sous de Pierre l'avalent atten-
drie et la tournure de ses jeunes locataires 
lui semblait flatteuse 

— Où peut-on prendre sa pâture dans J* 
'ouartter ? -lui dcmAAda-t-il .gaiement. 



DEPECHES DE LA NUIT DERNIE 
LA BATAILLE 

Préparatifs allemands 
sur l'Avre 

Front français, 13 mai. — il est peu pro-
bable que les Allemands tentent une nou-
velle poussée sur Amiens par la vallée de 
la Luce. Le long de la ligne de l'Avre l'en-
nemi s'est organisé pour une offensive. Ses 
batteries sont extrêmement rapprochées des 
premières lignes, qui consistent en une 
chaîne de cratères organisés avec une seule 
ligne de tranchées. 

Entre Montdidier et Noyon, les Allemands 
Se sont entourés et organisés en défense. 

Les artilleurs allemands 
canonnent leur infanterie 

Londres, 13 mal. — L'infanterie alleman-
de continue à se plaindre de son artillerie. 
Les prisonniers faits dans l'attaque enne-
mie du 8 mai disent que cette opération 
échoua surtout parce que le gaz de leurs 
obus toxiques fut ramené par le vent sur 
les assaillants et les démoralisa. 

Le journal d'un officier allemand rappor-
te que le 23 avril le 22e régiment d'artille-
rie soumit les positions du 55e régiment 
d'infanterie à un tir de destruction avec 
des obus toxiques, et continua son feu mal-
gré les avertissements répétés. 

Gommaniqaé italien 
Les Autrichiens n'ont pas repris 

le mont Corno 
Rome, 13 mai. 

Pendant la nuit du 11 au 12, après une 
préparation d'artillerie, l'ennemi a atta-
qué nos nouvelles positions sur le mont 
Corno. Arrêté par notre (eu et notre con-
Ire-atlaque, il a dû se replier après avoir 
tubi des pertes graves. 

Sur le reste du front, actions habituel-
les d'artillerie et de patrouilles. 

Armée d'Orient 
Salonique, 42 mai. 

Activité d'artillerie réciproque sur le 
fOBROPOUE, dans la boucle de la CER-
NA et au nord de MONASTIR. 

Le départ des Français 
de Roumanie 

Paris, 13 mai. — De tous les épisodes de 
la tragédie roumaine, l'un des plus angois-
sants fut le départ de la mission militaire 
française. Un des membres de la mission 
a note au Jour le jour cet exode : 

* Le ."J51"8' les Préliminaires de paix 
yien^,tle5e

H
eilgaSés- mais la roi trouve les conditions des empires du centre telle-riT^' ̂  * Pe*e * se déci-

noL r!nfltrânctlonner- Nous envisageons 

nnnS*?-Jr,?n co?se11 de la couronne, le 
tram^ ^S1 suPP.1'e son père de ne point 
YÂ «Un6.4 de ^"mier coûte que coûte la 
résistance jusqu'au bout. 

» Le mardi soir, nous nous rendons chez 
le prince Cantacuzène, ministre de la Justi-
ce, sur les instances de la reine dont on ne 
dira jamais assez l'attitude loyale, énergi-
que, hautement sympathique à la France. 
Mais à cette réunion, la souveraine appa-
raît mortellement triste. Une inexprimable 
angoisse l'oppresse, qui nous envahit à notre 
tour à la pensée que tout est perdu fors 
l'honneur, que c'en est fait du moins mo-
mentanément du sort de la Roumanie. 

» La mission est reçue au nalais, où le 
roi et la famille royale font des adieux of-
ficiels avec remise de décorations. Le ven-
dredi, nous appsenons par hasard le traque-
nard qu'est en train de nous tendre sour-
noisement l'ennemi. Renseignés sur nos pro-
jets — par qui ? nous nous en doutions un 
peu — les Allemands dépêchent en Russie 
même avec une activité fébrile un contin-
gent de treupes en automobiles pour nous 
couper la route. Le général Berthelot va 
aussitôt au palais pour avertir le roi. 

» Une scène tragique, qui n'a eu que quel-
ques témoins, se passe alors, la reine adju-
rant le roi de rompre les pourparlers de 
paix et de poursuivre la guerre. Pour no-
tre part, nous sommes tous décidés à nous 
faire tuer jusqu'au dernier. Finalement, le 
souverain et le général Berthelot nous quit-
tent pour se rendre au grand-quartier gé-
néral. L'attitude du général Averesco nous 
surprend de plus en plus. Par contre, celle 
du général Presan est énergique et fran-
che. Sera-ce la paix ou la guerre ? Nous 
attendons angoissés, en compagnie de la 
raine, l'issue des pourparlers. Onze heures 
sonnent, puis minuit. A une heure, la reine 
se retjre. Bientôt, on nous présente la si-
tuation comme désespérée, et le lendemain 
samedi 9 mars, après la réunion d'un der 
nier conseil de la couronne, au cours du-
quel on n'a découvert aucun moyen de pro-
longer la lutte, le départ de la mission est 
définitivement arrêté. 

»Ce que fut le départ? Suprêmement 
émouvant, les journaux l'ont déjà dit. Ajou-
tons que le roi avait fait savoir aux Alle-
mands que s'il arrivait quelque chose de 
fâcheux en cours de route, c'était la rup-
ture immédiate des pourparlers de paix. Ce 
qui n'empêcha pas que, au bout d'une heu-L'ennemi a tenté plusieurs coups de *- .-»-.-

imam près de ZBORSKO, dans la boucle j ™ de
h J?^gt'„Je,l %i^s w?*?^6?,**^^* ^„ i„ Viii „. „„■ „„/ An mn\iAc un obstacle sur la voie. Un peu plus tard, de la CERNA et au nord-est de MONAS-

WIR. Il a été partout repoussé. 
Les aviations alliées ont exécuté des 

bombardements sur les arrières de l'en-
nemi dans la vallée du VARDAR et dans 
çelle de la STRUMA. 

les Evénements de Russie 
PETROGRAD SANS VIVRES 

Moscou, 13 mai. — Lénine a télégraphié 
jle tous côtés aux organisations alimentai-
res, demandant des secours Immédiats pour 
Pétrograd, dont la situation est terrible. Il 

peu plus 
en quittant Bazdelnaia, la mission appre-
nait que les Boches étaient à 10 kilomètres 
de là, pensant bien profiter du déraillement 
pour se saisir de nous. Il fallut acheter une 
locomotive pour filer sur Odessa, d'où les 
Français partirent — ils étaient 1,300 avec 
le personnel d'infirmiers — le matin même 
du jour où les Allemands y arrivèrent. » 

Citations a l'Ordre 
Est cité à l'ordre de la division, le soldat 

tle Ire classe Henri Dinety, du 74e d'infanterie : 
it : La contre-révolution lève la tête et le ! « Tireur remarquable. A l'attaque du 13 avril 

mécontentement des masses affamées se 
tourne contre l'autorité des Soviets. 

On scandale en Finlande 
Stockholm, 13 mai. —- D'après les nouvel-

les les plus récentes venues d'Helsingfors, 
m discute très vivement le traité de com-
nerce qui vient d'être signé à Berlin par 
e représentant finlandais. Ce dernier n'a-
rait, en effet, pas jugé à propos de consul-
er son gouvernement sur cet accord, et n'en 
ivait même pas discuté les clauses. Pour 
ligner ce traité, il s'était fabriqué lui-mê-
ne des lettres lui conférant pleins pouvoirs, 
Mi utilisant des blancs-seings revêtus du 
sceau du Sénat finlandais qui venaient de 
kl. de Gripenberg. 

; A la suite de ce scandale, le ministre des 
Affaires étrangères, M. Sario, a dû donner 

a démission. Un sénateur, M. Stupel, a es-
ayé de protester contre un traite que le 
ouvernement de Wasa n'avait ni connu ni 
pprouvé. Le cabinet de Berlin a répondu 
ettement qu'il n'accepterait pas de remet-
te en question un accord officiellement si-
né. 

du «Bonnet Rouge» 
LA FIN DE LA DEFENSE DE DUVAL 

Paris, 13 mai. — Bien avant l'ouverture 
lies débats, le public est tout frémissant de 
curiosité. N'a-t-on pas annoncé la venue 
a la barre d'un témoin important, M. Cail-
Jaux. Mais c'est une déception. 

Le défenseur de Duval, Me Magnan, re-

frend la parole pour achever sa plaidoirie. 
I s'efforce de prouver que le « Bonnet Rou-

ge » ne soutint pas une politique défaitiste. 
Me Magnan fait une comparaison entre les 
articles publiés dans le journal d'Almerey-
da et ceux qui parurent dans divers jour-
naux, notamment 1' « Œuvre », lé « Pays », 
la « Petite République », sans oublier le 
« Crapouillot », journal du front, et la * Vic-
toire », de Gustave Hervé. 

Me Magnan conclut : » Vous avez, .Mon-
sieur le Commissaire du gouvernement, 
bomparé Duval à Rolo. Comment y avez-
rous pu songer? Duval est aussi simple et 
taodeste que Bolo était fringant et débau-
ché. Bolo n'avait aucun document pour ap-
puyer ses affirmations. Duval, au contrai-
re, vous présente des reçus qui confirment 
»a parole. Bolo se cachait, Duval agissait 
)iu grand jour. Que reste-t-il contre cet hom-
tne ï Rien. L'accusation n'a pas fait sa preu-
ve. Le doute le plus angoissant doit étrein-
nre vos consciences. Vous êtes des juges 
honnêtes, probes et libres, vous ne pouvez 
pas envoyer cet homme à la mort. » 

Quelques applaudissements saluent cette 
péroraison, qui est le terme d'un très loua-
ble effort. 

POUR JOUCLA 
Me Antony Aubin, qui défendit naguère 

Mme Steinheil et le traître Ullmo, se lève 
pour Joucla. Me Aubin possède entre autres 
qualités une rondeur spirituelle qui déten-
drait les nerfs du juge le plus farouche. 
Cette bonhomie ne sera pas Inutile à Jou-
cla, dont le mauvais cas n'est pas niable, 
fl a eu un simple contact avec le ministre 
n'Allemagne à Barcelone. Est-ce un crime? 
Me Aubin retrace brièvement la vie de ce 
tnéridional venu du fond du Languedoc pour 
faire la conquête de Paris, et qui échoua à 
Ja Santé. 

Me Antony Aubin, avec humour et bon-
homie, présente son client comme un faible 
d'esprit, un « minus habens », que le mi-
nistère public qualifiait même d'idiot, qui 
n'a pu à aucun moment se rendre coupable 
de l'épouvantable crime d'intelligences avec 
l'ennemi. 

L'avocat de Joucla, reconstituant l'emploi 
u temps de son client à Barcelone, ne con-
idère que comme des imprudences de re-
porter maladroit les visites faites par Jou-
ta au consulat d'Allemagne et au journal 
la Vérité » : « Démarches stupides, démar-

nes risquées, mais par lesquelles il s'ima-
,mait rendre service à son pays. Jamais le 
rime de trahison n'a pu être à la taille de 
^rrS^' You,s acquitterez Joucla », dit en 
terminant Me Aubin. 

POUR MARION 
La parole est donnée à Me Gauniche pour 

a défense de Marion. Le défenseur proteste 
ontre les termes du rapport du capitaine 
Souchardon, qui représentent l'accusé com-
ne un individu tare, ivrogne et cynique II 
paraît que rien de tout cela ne serait exact 
larion aurait été un© victime d'Altnereyda' 
wi, par prêts successifs, lui aurait soutiré 
o.OOO fr. C'est pour tenter de rentrer en pos-
session de cette somme qu'il aurait consenti 
i devenir administrateur du «. Bonnet Rou-
fe », en mai 1916. 

Me Gauniche affirme que l'inculpation de 
îompdicité de commerce avec l'ennemi con-
re son client ne se soutient pas. On sait 
fu il s'agit d'un voyage fait en Suisse avec 
Juval, en 1915, et au cours duquel les deux 
lommes se rencontrèrent avec Marx. Mais 
P. /oie de Marion dans ce voyage, qu'a-t-il 
îtê 7 Le rôle de garde-malade de Duval, 
issure le défenseur. ^inculpation d'intelli 
jences avec l'ennemi, résultat de la colla-
joration de Marion au • Bonnet Rouge » 
l'est pas plus sérieuse. Cette collaboration 
neût jamais un caractère défaitiste ni mô-
me politique. Marion n'a eu qu'un but i 
Sauver les 45,000 fr. qu'il avait inconsidéré-
ment prêtés à Almereyda. 

1 L'accusation a montré Marion affolé lors-
que 1' « Action Française » dénonça en sep-
tembre 1916 les rencontres de Duval avec 
"arx et parla du voyage qu'Almereyda au-

"t fait alors à Cartnagène. Marion n'était 
. seul à être affolé, objecte le défenseur, 
campagne de 1' « Action Française » n'a-

./ait pas été sans Inquiéter jusqu'au minis-
Itre de l'intérieur. Tout le monde était ému, 
iMarion pouvait l'être d'autant plus que son 
ïsasier judiciaire le désignait à la suspicion. 

Me Gauniche interrompt sa plaidoirie. 
L audience est levée à six heures et ren-

voyée à demain matin neuf heures. 

B O H iJ c. .4 II X 
Il y a un an 

15 MAI 1917 
Le général Pelain est nommé au com-

mandement en chef des armées du Nord 
et du Nord-Est. Le général Foch le rem-
place comme chef d'état-ràajor général au 
ministère de la guerre. 

Un navire américain, le « Kroonland », 
coule, au large des côtes d'Irlande, un 
grand sous-marin allemand. 

Dans l'Adriatique, le torpilleur- français 
« Boute-Feu » coule sur une mine et, en 
Méditerranée, le transport anglais « Ca-
meronia» est torpillé. 

Les trois jours sans viande 

■aKr&Kntlaïï de couteau un de ses compatriotes, logé dans 
r& oùffMcSnM^cMte d'ali- 1« mê™ cantonnement que lui iflui re-
™" °u./°«'i10i^Ia

 i^aii\ prochait de l'empêcher de faire cuire son 

Nous avons publié, dans nos informations, 
une note du ministère du ravitaillement re-
lative à la répartition de la viande de bou-
cherie sur présentation de la carte d'ali-
mentation. 

Cette dernière disposition spéciale, immé 
diatement 
doute à Paris. 
mentation, ne peut être encore instaurée à 
Bordeaux, où cette carte ne pourra certai-
nement — à moins d'avis officiels des au-
torités locales — être mise en service que 
dans la seconde quinzaine de mai, ou peut-
être même le 1er juin. 

11 reste cependant bien entendu que c'est 
à dater de mercredi 15 mai courant que la 
restriction des trois jours sans viande de-
vra être imposée aussi bien à Bordeaux que 
dans la France entière. 

A LA PASTOURELLE 
58, allées de Tourny. — Jeudi 16 mai, ouver-
ture du Salon de thé, petits pots, chocolat 
glacé, spécialité de la maison. 

CHR0N1QUE*DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. LTJLE-DEJARDIN, Juge 
DEUX ECUMEURS 

Le journalier Victor Dréoly, 51 ans, avait 
accumulé chez lui un lot important de mar-
chandises, notammènt des mèches, i>rove-
nant de vols commis sans doute sur les 
quais. Une perquisition pratiquée à son do-
micile, sur des indications parvenues ù la 
police, fit découvrir ce butin de l'écumeur. 

Le tribunal correctionnel a condamné 
Drioly à dix mois d'emprisonnement e* a 
cinq ans d'interdiction de séjour. 

— François Napolia, 20 ans, charpentier, 
originaire de la Martinique, ayant accès 
dans les dépendances d'une Compagnie de 
chemins de fer, y a volé notamment des 
bicyclettes. Il se les faisait remettre en pré-
sentant de faux ordres de livraison préten-
dument signés par un de ses chefs. 

Le tribunal l'a condamné à huit mois 
d'emprisonnement 

LA RIXE ENTRE CHINOIS 
On sait comment le Chinois Kao Yin Ko-

né, 23 ans, frappa à coups de bouteille et 

ta viande pour les malades 
Désignation des boucheries ouvertes les 

15, 16,-17, 22, 23 et *i mai de huit heures à 
onze heures du matin, pour la fourniture de 
la viande aux personnes malades : 

Cazaux, quai de Bacalan, 64; Besson, rue 
Notre-Dame, 88 ; Boireau, rue Huguerie, 32 ; 
Ambert, rue Fondajudôge, 104 ; Cavignac, rue 
de la Merci, 16; veuve André, rue d'Arès, 
25; Ardouin, rue des Ayres, 22; Barrouy, 
rue Clare, 6; Bellue, rue de Pessac, 85; Ama-
nieu, cours Saint-Jean, 60; Culine, rue do 
Bègles, 190 ; Barrière, avenue Thiers, 183 bis; 
Bancon, chemin de Pessac, 131 ; Cazaux, rue 
Achard, 49. 

Mort de RŒ. le docteur G-endron 
M. le docteur Gendron, victime, dimanche 

matin, de l'accident que nous avons relaté, 
est mort, lundi soir, à six heures et demie, 
à la clinique du docteur Moure, où il avait 
été transporté. 

Dispensaire gratuit pour enfants 
C'est par erreur qu'on a indiqué l'ouver-

ture tous les mardis, à quatorze heures, du 
dispensaire gratuit pour enfants (jusqu'à 
l'âge de dix-huit ans) de la Crèche de La 
Bastide, 75, rue Montméjan. C'est à quinze 
heures, et non à quatorze heures. 

Mort du pasteur Wagner 
wfLd."1*'' — ^ Pasteur Charles Wa-
Kt?' fP£ p^1* d'h°nneur de l'Union natio-

1, M«f(nses informées de France, est 
ÏÎSïL n !tai\

ly' ̂  ^ soixante-septième 
libéra! ™ des che£s ̂  Protestantts-

Né en Lorraine, annexée, Charles Wagner, 
lèmocrate convaincu, était un patriote fer-
irent, un orateur religieux .et un Hio*aKste 

i nremier oçdxôî, 

1916, a fait preuve de beaucoup de courage et 
de sang-froid. A construit une plate-forme, de 
tir sous un violent bombardement. » 

Ce brave soldat, dont la famille demeure à 
Bordeaux, 183, cours d'Espagne, est mort au 
champ d'honneur en faisant héroïquement 
«on devoir. 

— Un de nos concitoyens, M. Marcel Berges, 
soldat au 18e régiment d'infanterie, 3e com-
pagnie, et fils du trésorier de la section Bor-
deaux-Salnt-Genès de la Dotation de la Jeu-
nesse de France, a été l'Objet des deux cita-
tions suivantes : 

A l'ordre de l'Infanterie divisionnaire, du Mf 
décembre 1917: « Soidat d'un courage au-des-
sus de tout éloge; volontaire pour toutes les 
missions périlleuses. S'es* magnifiquement 
comporté le i décembre 1917, au cours d'une at-
taque allemande; avait déjà eu, à Craonne, 
une attitude superbe. » (Une blessure.) 

A l'ordre du corps d'armée, du 12 février 
1918 : « Apprenant, en rentrant de permission, 
que sa compagnie allait exécuter un coup de 
main, s'est empressé de la rejoindre. Le 28 
janvier 1918, s'est conduit bravement; rentré 
dans les lignes françaises, s'est offert pour 
aller rechercher un soue-ofcler disparu et 
est retourné jusqu'à la troisième ligne alle-
mande, où 11 »'est heurté à une patrouille 
ennemie. » 

— Est cité à l'ordre de l'armée, l'aumônier 
Marie-François-Joseph Bordes : « Aumônier vo-
lontaire d'une haute valeur morale, d'un cou-
rage remarquable, d'un sang-froid à toute 
éprouve, d'un dévouement au-dessus de tout 
éloge. Le... est parti avec le bataillon dlassaut 
chargé de l'attaque d'une forte position enne-
mie, est resté sur le terrain conquis pendant 
deux jours et deux nuits, se prodiguant au-
près des blessés. Se trouvait encore au milieu 
des hommes du bataillon appelé à supporter 
le..., les violentes attaques ennemies sur nos 
nouvelles positions; est demeuré auprès d'eux 
sans souci de la fatigue et du danger, faisant 
l'admiration de tous, jusqu'à ce que la situa-
tion fût revenue au calme, donnant ainsi par 
sa belle attitude l'exemple du devoir. » 

M. Bordes, aumôùier au 34e régiment d'in-
fanterie à Mont-de-Marsan, déjà cité deux fois, 
est décoré de la croix de guerre et de la Lé-
gion d'honneur. 

— Est cité à l'ordre de la division, Vincent 
(Marcel), soldat de 2e classe, 3e compagnie, 170e 
d'infanterie : « Grenadier d'élite d'un courage 
et d'un sang-froid remarquables. Le 5 mars 
1918, a contribué à l'écheo d'un caup de main 
ennemi en appuyant efficacement par le lan-
cement de ses grenades l'action du F. M. près 
de qui il se trouvait placé. » 

La famille de oe brave soldat haibîte rue de 
Chateaudun, 17. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Carmouze 
(Marcel), caporal mitrailleur au 140e régiment 
d'infanterie : « Bon gradé, ayant toujours ac-
compli son devoir. Deux fois blessé. » 

M. Marcel Carmouze, de la classe 1916, est 
bordelais. Ses parents demeurent à Caudéran-
Bordeaux, chemin Lehu. Ajoutons que le régi-
ment dont fait partie ce vaillant gradé a tout 
récemment mérité la fourragère. 

— Est cité & l'ordre de la divisioc, Honri Gar-
det, sergent à la 9e compagnie du 67e bataillon 
de chasseurs alpins ; .« A brillamment enlevé 
sa demi-section le 23 octobre 1917 à l'attaque 
du plateau de Malmaison. » 

Henri Gardet, de la classe 17, était,' avant la 
mobilisation, employé à la Sociétés dise an-
nonces de l'Agence Havas, à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de l'armée, le sergent 
Henri Dumonteil, du 144o régiment d'infante-
rie : « Sous-offlcier d'un bel allant et d'une 
rare intrépidité. Le 22 janvier 1918, au cours 
d'un coup de main, a remarquablement enlevé 
le groupe qu'il commandait et a nettoyé avec 
dextérité les abris ennemis. Sa mission de net-
toyage terminée, s'est spontanément porté jus-
qu'à la troisième parallèle ennemie pour prê-
ter son concours au groupe de protection. Au 
retour, aidé par son caporal, a fait l'impossi-
ble pour ramener dans nos lignes le corps d'un 
de ses homrn,'» tombé dans U position alle-
mande. » 

Ce brave sous-offlcier a déjà été cité à l'or-
dre du régiment. 

— Est cité à l'ordre du régiment, André Dus-
som, soldat à la 19e compagnie du 219e d'in-
fanterie : « Patrouilleur d'élite, s'est brave-
ment avancé au contact des postels ennemis 
pour reconnaître un point de passage impor-
tant sur un canal particulièrement bien sur-
veillé. » 

Les parents de ce jeune brave habitent rue 
du Manèjre, 14, à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la division, le capo-
ral Trouilh (de Bordeaux) : « Vblontaire pour 
un coup de main, a fait preuve d'un courage 
exceptionnel en allant au delà des objectifs 
fixés: a ramené des prisonniers. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, René de 
Teyssière, soldat à la ire compagnie du 138e 
régiment d'infanterie : « Bon et brave soldat, 
très méritant. S'est distingué à diverses repri-
ses et notamment le 18 avril 1916 au cours d'u-
ne reconnaissance offensive exécutée sur les 
positions ennemies. 

» En campagne, le 17 mars 1918. » 
La famille de ce vaillant soldat, — qui a été 

b'essé et auquel la croix de guerre a été remise 
le 27 avril, au cours de la prise d'armes qui a 
eu lieu à Bordeaux sur les allées de Tourny, 
— demeure 12, avenue des Camps, Le Bousoat. 
' — Est cité à l'ordre du groupe de bom-
bardement, lieutenant Harry - Robert - Edwm 
Johnston, observateur à l'escadrille S. R. 29 : 
« Officier de grande valeur, calme et auda-
cieux, animé des sentiments les plus élevés, 
possédant à un haut degré les qualités d un 
chef. S'est distingué au cours de plusieurs 
missions de bombardement qu'il a dirigées 
avec compétence et succès.» • 

— Est cité à l'ordre du régiment, Charles 
Séneval, du recrutement de Bordeaux, infir-
mier à la 4e compagnie de mitrailleuses du 
344e régiment d'infanterie : « Soldat infirmier 
de la olasse 1918, d'un zèle, d'un dévouement 
remarquables. Malgré son âge et son état de 
santé, s'est signalé en toutes circonstances, en 
particulier pendant la période du 1er au 8 
mars 1918. 

• Aux armées, le 81 mars 1918.» 
_ Est cité à l'ordre de la division, le télé-

phoniste Louis Pon, do l'ôtat-major du 13e 
R. A. C. : « Pendant les Journées du 23 au 30 
mars 1918, grâce à son sang-froid et à son 
courage, a su maintenir les communications 
téléphoniques aveo l'infanterie, sons de très 
violents bombardements. » 

Les Pupilles do la Colonie Salnt-Loais au tau 
Est cité à l'ordre de la brigade, Lucien l'hui-

lier. Ire compagnie de mitrailleuses du 157e ré-
giment d'infanterie : t Chef de section de mi-
trailleuses, a bravement conduit sa section a 
l'attaque du 18 mars 1917; blessé, a néanmoins 
conservé le commandement de sa section. » 

Le même, Luolen Thuliier, promu sous-lieu-
tenant au 372e de ligne, 2e citation : c Officier 
énera-laue et brave, blessé quatre fois déjà. Le 
16 décembre UU7, a conduit avec énergie et 
sane-rrold une reconnaissance que les cir-
constances atmosphériques rendaient difficile. 
AtSnué par des forces supérieures, les a ar-
rêtées leur a Infligé des pertes et est rentré 
r.merîant sa reconnaissance au. complet. » 

Fst cite à l'ordre de la brigade, Marc-Eu-
«■è^fl JoseDh classe 1908, du 344e régiment d'in-
fan&rie ■ < D'un oourage allant jusqu'à la té-
mÂritA. le mépris le plus absolu du danger; 
(.it nllé avec un de ses camarades faire une 
Kww-h* dans un réseau ennemi. » 

ordre général n* 18 i t Sa Majesté le roi des 
nAi^ a mis à la disposition du gouverne-
mpnt de la République un contingent de croix 

Guerre en vue de récompenser les mllltal-
„.% l'armée française qui ont combattu en 
«oio-tmie En conséquence, le général oom-
frfindant en chef les armées du Nord et du 
N^rd Est a conféré cefcto distinction aux offl-

«t hommes de troupe ci-arprès : Soldat 
Ma™-Eugeno Joseph, 234e régiment d'uïfante-

^. *p.f ctté à l'ordre du corps d'armée, Jean-
Bantist* Laurent, soldat «u 372e de Ugne.t 
< A £a« à lui seul, dans un abri écarté, une dl-

Sapeurs-Pompiers 
La compagnie des sapeurs - pompiers 

ayant supprimé les derniers chevaux, va 
mettre en service régulier de puissantes 
auto-pompes pour combattre les incendies. 

Il est rappelé au public qu'il est de son 
intérêt de laisser la voie libre aux nouvel-
les voitures automobiles des sapeurs-pom-
piers pour la circulation desquelles un es-
pace aussi large que possible doit être ré-
servé. 

Il est également recommandé aux con-
ducteurs i|e tous véhicules de tenir leur 
droite, d'aussi loin qu'ils aperçoivent ou 
entendent les voitures d'incendie, ainsi que 
cela est prescrit par les arrêtés des 16 avril 
1890 et 3 décembre 1901. Les tramways doi-
vent également s'arrêter si leur voie est 
empruntée par le passage des auto-pompes 
(art. 17 du règlement sur le service inté-
rieur des T. E. O. B. approuvé par le pré-
fet le 23 juin 1910). 

prochait de l'empêcher de faire cuire son 
riz sur le fouTneau commun. 

Kao Yin Konô a été condamné à un mois 
d'emprisonnement. Les blessures qu'il a fai-
tes à son coinpatriote sont très Légères. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

TOURNEE BARET 
Le Compartiment des Daines seules vaudeville 

en trois actes, de MM. Maurice Henneauin 
et C. Mitchell. 
La belle-mère n'a pas dit son dernier mot 

au théâtre, comme quelques esprits super-
ficiels voudraient le faire croire. Elle est 
toujours là, et même « un peu la », impa-
vide, Intransigeante, éternelle. C'est le poi-
son en soi. 

Voici sa dernière invention, au dire de 
MM. Hennequin et Mitchell. La mère Moni-
court, apprenant que son gendre Robert a 
manifesté, l'intention de lui tenir tête, pré-
pare une vengeance féroce. Elle sait que 
Robert a eu naguère une aventure dans le 
compartiment des dames seules. La dame 
était voilée. Il ne l'a vue ni revue. La mère 
Monicourt s'attribue le déshonneur et le bé-
néfice de l'aventure. Robert a épousé sa 
propre fille I 

n part en voyage de noces avec cette ob-
session. Et le voilà partagé entre son désir 
d'épanchement et sa qualité de père. Ce 
pourrait être une tragédie à l'antique, cette 
histoire-là; ce n'est qu'un Vaudeville. Mais 
vous devinez ce que l'ingéniosité de deux 
techniciens éprouvés du quiproquo peut ti-
rer d'un pareil sujet-

Robert va briser son mariage en affichant 
une prétendue liaison aveo une demoiselle 
des Folies-Bergère, quand tout s'arrange, 
sauf pour le père Monicourt qui retombe 
sans espoir sous la main de fer de sa ter-
rible femme. 

Le thème était scabreux. Il a été traité 
avec une adresse et une belle humeur qui 
ne laissent pas le rire s'éteindre un instant. 
Le succès a été très grand. 

C'est Mme Lhérltier qui joue la redou-
table Herminie, la belle-mère. Elle y est 
implacable comme le Destin. MM. Defrenne, 
Fertinel, Cauroy, Mmes Daumont, Ninove, 
de Breau, Frank, etc., jouent avec agrément 
et ensemble, sans grande personnalité, des 
rôles bien taillés sur mesure. 

P. B. 

Jeudi, en matinée, WERTHER, avec Suzan-
ne Brohly et Gampagnola, sera joué pour la 
dernière fois de la saison; en soirée, MllilNUlN. 
— Samedi, LA 1- AVOKITE;. _ Dimanche, en 
matinée, MANON; en soirée, LA JUIVE. — 
Lundi, en matinée, L'AFRICAINE; en soirée, 
LA TRAVIATA. — Le 23, LA REINE VVARDA. 

La crue de la Garonne 
Les derniers télégrammes reçus par le ser-

vice du port nous font connaître ainsi la 
situation de la crue : 

A La Réole, la Garonne a atteint, le 13 
mai, de neuf heures à quinze heures, suc-
cessivement : 7 m 92, 7 m. 88, 7 m. 84. 7 m. 77, 
7 m. 75, 7 m. 71, soit un affaiblissement de 
la crue, en six heures, de vingt et un cen-
timètres. | 

A Agen, le 12 mai, à 17 heures, on consta-
tait 5 m. 12, avec une crue horaire de 5 cen-
timètres. 

Les violents orages récents ont provoqué 
une recrudescence du Tarn et de l'Aveyron 
et une reprise de la crue de la Garonne. 

Les eaux, à Agen, peuvent remonter aux 
environs de 6 mètres. 

Hauteur à Agen,. le 13, à 9 h. : 4 m. 59; 
baisse horaire, 6 centimètres. 

A Tonneins, le 13, à 8 h. : 7 m. 14; baisse 
horaire, 3 centimètres. 

A Marmande, le 13, à 6 h. : 7 m. 80. 
A La Réole, le 13, à 8 h. : 7 m. 95; baisse 

horaire, 3 centimètres. 
La recrudescence s'est arrêtée à Agen à 

5 m. 26, le 12 mai, à 21 h. 
Lente décroissance a Tonneins. ' 

Fickman à l'Apollo 
Du mercredi au lundi inclus, avec quatre 

matinées : jeudi, samedi, dimanche et lunui. 
Samedi, avec l'KiKMAN, le célèbre calcula-

teur Jacques INAUDI. Prudent de louer. 

Un vol de 6,705 francs 
Par la gendarmerie de Camarsac, la bri-

gade mobile de Bordeaux était avisée télé-
graphiquement qu'un vol de 6,705 francs {en 
titres et numéraire) avait été commis dans 
cette commune du canton de Créon pendant 
la nuit du 11 au 12 courant, au préjudice 
de Mme veuve Lénard rentière. 

L'auteur rprésumé de ce vol était le propre 
neveu de la victime, qui venait presque tous 
les jours visiter sa tante. 

M. Hébert, commissaire divisionnaire, ou-
vrit une enquête pour retrouver le neveu, 
René L..., vingt et un ans, manœuvre, habi-
tant à Bordeaux. 

MM. QuéTillac, commissâllre, et Durès, 1ns, 
pectaur, délégués pour éclaircir cette affai-
re, ne tardèrent pas, avec leur tact habituel, 
à obtenir les résultats cherchés. 

Lundi matin, René L... était ap^'-éhendé 
par les policiers à son domicile, 14, rue des 
Portails. Pressé de questions, le neveu finit 
par avouer être l'auteur du vol, mais il pré-
tendit l'avoir commis dans la crainte^qu'un 
étranger qui connaissait sa tante ne s'at-
tribuât cet argent, que sa parente devait lui 
laisser par testament. 

La perquisition opérée au domicile de Re-
né amena la découverte de la somme volée, 
composée de titres de la Défense nationale, 
de la Dette publique et de coupures de 100, 
50 et 5 francs, le tout roulé et caché dans 
un tube se trouvant sous la selle de la bi-
cyclette du manœuvre. René L..., éorouè au 
fort, du Hft, a été mis à la disposition du 
juge d'instruction.  ♦ 

Légion d'honneur 
Nous apprenons avec plaisir la nomina-

tion au Krade de chevalier de la Légion 
d'honn.eurg df notre concitoyen M. le capi-

%fflc"e?deScomplémont en 1882, capitaine 
e*P 189.5 la mobilisation le trouva au 140e 
tOTitorial d'infanterie, avec lequel il partit 

Bouffes Casino d'Eté 
La Revue : A TIRE D'AÏLE ï 

Vendredi 17 mai, à 8 h. pour l'ouverture 
do la Saison d'Eté, soirée de grand gala, pre-
mière de : A TIRE D'AILE • revue à grand 
spectacle, en 1 prologue, 3 actes, 38 tableaux, 
de nos compatriotes Louis Lemarchand et 
Georges Laliargue, pour le livret, et'E. Bar-
dou et Paul Bastide, pour la musique. — Mise 
en scène, ensembles et déniés de M. Dervils, 
de l'Olympia. — Mise en scène des Sketchs ûe 
René Gamy. — Chorégraphie, Ballets et Pan-
tomime de M. Camille Laiiont. — 480 costumes 
inédits dessinés par Pierre Eigerou, exécutés 
par l'industrie bordelaise, sous la direction de 
Mme Passet. — 60 costumes (Japon), peints 
sur étoffes, par M. Darricau. — 12 décors lo-
caux, styles fantaisie, neufs, de MM. Artus et 
Aguir. — 1 rideau art nouveau, de Darricau. 
— Machinerie et construction de Grazianni.- — 
Jeux de lumière, décoration de Bernett. 

Principaux artistes : Jacques Vitry, Mario, 
La Héléna, Andrée Descbamps, Les Zenga-Sen-
ka, L. Snop, Yvonno Linder, Margarita, Bos-
set. Géo (iardier, Colette Damy, Andrée Dau-
busson, Nolly, Nano Debarry et Max Martel. 

L'étoile Mady Pierozzi, et ses 32 danseuses, 
dans trois grands ballets : 1. La Fête des Ven-
danges; 2. Les Guerriers de Samouraïs; 3. Les 
Ecrcvisses bordelaises. 

Trois grands Finals : 1. Les Foires de France; 
2. L'Art du Japon; 3. Les Plats bordelais. 

Les auteurs, arrivés lundi soir, se déclarent 
enohantés de leurs interprètes, et du luxe qu'a 
prodigué la direction pour les décors et cos-
tumes pour la présentation de leur couvre 
« A TIRE D'AILE », la grande revue d'été. 

Prudent de louer pour les dix premières. Di-
manche et lundi, deux matinées. 

Théâtre des Bouffes 
Soirée au bénéfice des chœurs 

« La Cocarde de Mimi Pinson » a été reprise 
sur la scène du théâtre des Bouffes, mais 
cette fois jouée au bénéfice des chœ>urs. La 
pièce eut toujours aux Bouffes une exécu-
tion très soignée, fut toujours accueillie avec 
grande faveur par le public qui, de nouveau, 
fêta l'opérette de Goublier fils et ses inter-
prètes. 

Mme Alice Kervan tint le rôle de Marie-
Louise avec infiniment d'esprit de goût et 
de grâce, et fut souvent et chaleiureusement 
applaudie. Les autres interprètes retrouvé 
rent l'accueil que leur réserva le public dans 
toutes les représentations précédentes. Il y 
eut des gerbes de fleurs pour tous et en abon-
dance. 

Dans un intermède, on entendit M. Lapelle-
trie. nuançant avec un art des plus sédui 
sants une mélodie: «Au temps des roses», 
Mlle Garcia, chantant un air de « La Fille du 
Régiment », dont elle dut bisser le final : Salut 
à la France; M. Vitry, dans son répertoire 
varié et dont le public est friand; enfin, Mlle 
Garcia et M. Lapelletrie dans le duo du pre-
mier acte de « Lakmé », qui fit éclater les bra-
vos dans toute la salle. 

Une quête permit à Mlle Garcia et à Mile 
Lya Ceddès d ajouter un Important appoint à 
la recette. 

c P. 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs, et jeudi en matinée et soirée, 

dernier spectacle de la saison de vaudeville : 
« LE PREMIER MARI DE FRANCE», avec la 
troupe au grand complet. — VENDREDI 1/ 
MAI, en matinée et soirée, et tous les Jours 
suivants, égaiamont en matinée et soirée, LK-
VHSt)«JE.COCANTIN, le roi du cinéma, avec 

le 16 août 1914 dans la Marne. Nommé au 
^TfTmnralpment du 3e bataillon de ce vér 
coiumanueiiic l'ordre de la division, sa troupe. Les places s'enlèvent à la location 
I ™L,

0
 tAmrVs aue le bataillon méritait avec une rapidité extraordinaire. Il est rap-

en même temps qu» „ d'armée pe'é aux personnes qui veulent louer par cor-
une citation à i ordre ^,.c^P%.a ̂ ^-ç.. respondance qu'il ne sera fait droit à leur de-

Atteint par la limite a âge, M. nenn at- mande que si elle est accompagnée d'un man-
,., i nommé capitaine honoraire. La

 DAT
. _

H
LA LOCATION FONCTIONNE RUE 

r,^n,miiP distinction dont il vient d'être l'ob- FRANKLIN TOUS LES JOURS, DE 10 HEURES 
nouvelle tnsix félicitons, est la récom- A MIDI ET DE 2 HEURES A 6 HEURES. 

]±t de eon valant et patriotique dévoue-

MARDI 14 MAI 
FRANÇAIS. — S 11. 30 : Li> «-nmpartluient des 

Dames seules. Tournée Baret. 
BOUFFES. - 8 h. 30 : Miss Hélvett. Adieux 

de la troupe. 
APOLI.O. — 8 h. 30 : La Dame de Chez Ma-

xlm's. 
TRIANON. — 8 h. 30 : Le Premier Mari de 

France, vaudeville. 
SCALA. — 8 h. 30 : C'est Boulant ! 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 

pense de eon 
ment. 

tes caves où l'on festoie 
* xi i„ i;^n,+ ,vrvn-«+ I Lire resii-tuiii uo xtJyrostîiibaUJUII^ uu vuiiurtni, 

M Farfals chef de la Sûreté, le lieutenant 17 au lundl ^ mai ST{iri(\ concours do obant, 

Scala-Théâtre 
« C'est roulant I » — Par suite d'engagements 

antérieurs, la Revue n'aura pjrus qu'un nom-
bre restreint de représentations. Du vendredi îvi Fanais, unci *~ —r - mjij*«j-„ »U IUHMI ma., g1**11"-

r^ciaMerrà et une patrouille militaire
 Se (aire insorire

 de 5 à 7 
Ca = fi ordres d'un lieutenant, ont fait une sous las ordres o un #»« de . + 

heures, à la Scala. 

sous ̂ uSn^"Soïr, dans une cave de descente dimanche soir, n. 

Se ^^ca^Videntité, Deux mi-
Le maître hypnotiseur Fickman 

à Bordeaux 
Le seul nom de Piekman est tout un pro-

tit-vires ont été emmenés, a la riace, ueux gramme, un programme d'expériences mer-
rïix femmes ont "été gardés. La te- veilleuses, fréquemment applaudi à Bordeaux 

0Ii!?ii,rO s-VUt vu dresser procès-verbal, et et qui le sera une fois de plus. Le souvenir 
nancieie » voi v " „,ure de son établisse- que nous avons gardé de M. Pickmaii est celui 
une demande^S^J^fiTà l'administration. â'un savant doublé d'un artiste, joignant à 
ment a été demanuu. a Saint- une science avérée ce qu'il faïut de mise en 

A la suite de 1 "perawo" u „ . scène pour rendre sa curieuse expérimenta-
Scrnin, le chef de la Sûreté » t ene^ci uer une tlon aocessible a tous. 

is^rquinzd
e femmef Ruent g^défà^" -jfe*L

l
 V™

1
*? J*».1» 

permanence. _ 

Saint-Projet-Cinéma 
Tous les Jours, en matinée et en soirée, « i-t; 

SECRET DU SOUS-MARIN»; « LES APPAREN-
CES», drame familial; «LA CAGE», comédie. 

Vendredi, «LE MODELE DE CIRE», film 
Gaumont, en quatre parties. 

COMMUNICATIONS 

Chemins de fer du Midi et de l'Etat 
(ancien Ouest) 

La gare de Bordeaux-St-Jean (petite vitesse) 
informe les expéditeurs qu'en exécution des 
prescriptions de l'avis au public du 15 avril 
1918 de là commission de réseau, les expédi-
tions de « petit détail » seront, à partir du 
15 mai, acceptées dans les conditions suivan-

l.'Les expéditions dans la limite de 300 Ictlos 

§ ar jour, d'un même expéditeur a un même 
osttnatffire des marchandises dénommées à 

. afflcho relative aux transports de grande 
vitesse, seront acceptées tous les Jours et saris 
inscription préalable, sous réserve des restric-
tions ou suspensions momentanées en vigueur. 

8. Les autres expéditions de « peut détail » 
sont soumises a ijlnecrlptlon préalable quel 
que soit leur poids. 

Par expédition de petit détail ii faut enten-
dre : 

a) Toutes les marchandises de Ire catégorie 
autres que celles visées au lo cl-dessus dans 
la limite de 300 kilos par Jour d'un même expé-
diteur à un même destinataire. 

b) Les vins en fûts ou en caisses dans la 
limite de 300 kilos par expédition et de trois 
expéditions par Jour d'un même expéditeur 
étant entendu qu'il ne sera accepté qu'une 
seule expédition d'un même expéditeur a un 
même destinataire. 

c) Toutes les marchandises autres qui? celles 
visées ci-dessus dans la limite de 150 kilos par 
our d'un même expéditeur à un même <i«s-
Inataire. 
d) Les marchandises ne pesant pas 200 kilos 

soins le volume de 1 mètre cube, dams la limite 
de 150 kilos par jour d'un même expéditeur à 
un même destinataire. 

Los expéditions visées au 2° seront inscrites 
sur un registre spécial sans distinction de ca-
tégories et. recevront un numéro d'ordïe pré-
cédé d'une lettre de série A, B ou C. suivant 
e réseau destinaire (Midi, P.-L.-M., Etat). 
Les expéditeurs seront avisés du jour d'ao-

oeptation par avis affiché au guiohet des ex-
péditions et par les journaux locaux. 

Gare de Bordeaux-Bastide 
Avis aux expéditeurs. — La gare de Bor-

deaux-Bastido P. O. sera fermée à toutes les 
expéditions commerciales, y compris le petit 
détail, à partir du 15 mai et jusqu'à nouvel 
avis. 

Tramway de Bordeaux à Camarsae 
La Société générale des Chemins de fer Eco-

nomiques a l'honneur d'informer le public 
qu'à dater du lundi 20 mai 1918 inclus, les 
trains supplémentaires ci-aprôs seront mis en 
circulation entre Bordeaux et Camarsac les 
dimanches et les jours fériés : 

Train 4 : Départ, de Camarsac, 9 h. 45; arri-
vée à Bordeaux, 10 h. 45. 

Train 24: Départ de Camarsac, 20 h.; arri-
vée à Bordeaux, 21 h. 

Train 21 : Départ de Bordeaux, 11 h. 10; ar-
rivée à Camarsac, 12 h.' 10. 

Train 23 : Déoart de Bordeaux, 21 h. 30; ar-
rivée à Camarsac, 22 h. 30. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la 

journée de mercredi 15 courant, de 6 heures 
du matin à 6 heures du soir, un arrêt d'eau 
rue Beck et place Belcier. 

Les habitants de ce quartier sont invités à 
faire à l'avance provision d'eau pour la du-
rée de cet arrêt. 

SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance de 
vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 1,6 mai courant, à 
l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de 2 heu-
res à 4 heures. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoi-

re de Bordeaux et du Sud-Ouest de la France 
(fondation municipale). Professeur M. Cour-
teault. — Leçon du mercredi 15 mai, à 5 h. 30 : 
o La Place de la Liberté et la Place de la 
Bourse (1793-1870) ». — Conclusion du cours. 

VENDEZ »os BIJOUX ̂ .»i.r^is 
KECOIMIMAISSAINiCES 1QO % et plus - Rue Huguerie, 8, Bordeaux 
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RÉCOMPENSÊ 

i Imitations. 
nom CHàRLU 

tXPOSITI 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M™» veuve Caunier, M. Fernand Caunler (au 

front), M. Robert Caunler, M. Pierre Caunler 
(Maroc), Mme veuve Faucher, Mile» Redourtlers, 
le docteur. Mm» Corbin et leurs enfants, M 
Roger Dupuy-Lauga ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne du 

Sous-lteutenant Louis CAUNIER, 
du 57» régiment d'Infanterie, 

décoré de la croix de guerre avec une palmt 
et deux étoiles, 

inort au champ d'honneur le 26 mars 1918, 
à rage de 24 ans. 

Une messe sera dite le vendredi 17 courant, 
en l'église Notre-Dame, à dix heures. 

La famille ,y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS Gabriel^ Holagray 
ea membres 

M. 
et tous leJ 

de sa famille ont la douleur de faire part à 
leurs amis'et connaissances de la, perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver dans la personne de 

Mme Gabriel HOLAGRAY, 
née Magdeleine BERMOKD, 

déçédée le 9 mal 1918 au Castel, à Talence (G<»e). 
Les obsèques ont eu lieu dans la plus stricte 

Intimité. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mm» p. Dauvergne, M. et Mme j. ijaliros, 

M. et Mm» K. Dauvergne et sa famine. M»» 
veuve Chagneau et sa famille, la famille Saint 
Marc ont ia douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte douloureuse 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Fernand DAUVERGNE, 
caporal pilote-aviateur, 

tombé au champ d'honneur le 9 a/vril mis, 
■à l'âge de .24 ans, 

leur Mis, Crôre, neveu et cousin, et les prient 
d'assister à la messe qui sera célébrée en l'é-
glise de VllIenave-d'Ornon, le vendredi 17 cou-
rant, à dix heures du matin. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Moi Gustave Zhendre-Laforest, M. et Mm» II. 

Bruchaut et leurs enfants, M. et M»» J. Zhen-
dre-Laforest et leurs enfants, M. et Mm» D. Du-
mora, M. et M>»« E. Tlssot M. R. Zhendre-La-
forest, les familles Achard-Laval, A. Diffloth, 
C. Diffloth, E. Diffloth, Rivière et Lavigne re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Gustave-Marie ZHENDRE-LAFOREST, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la inesso 
qui sera dite à neuf heures, ie jeudi 16 mai, 
dans l'église Saint-Ferdinand, sera offerte pour 
le repos de son àme. 
Pompes tuiïebres générales, lîl, c. Alsace-Zorrai-ne 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Henri Lafont, M«« Raymonde La- i 

font, les familles Lafont, Péchau, Aubarbier, i 
Guichard, Blanc, Dubourg, Lacaze et Dam- ! 
peyroux remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Henri LAFONT, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite le jeudi 16 mai, à neuf heures, 
dans l'église Saint-Faul-Saint-François. 

L'incendie d'une des 14 usines 
Àmieux Frères 

La maison Amieux Frères fait savoir à sa 
clientèle que, malgré les dégâts importants 
causés par l'incendie de son usine de "Chan-
tenay, elle a continué sans aucune interrup-
tion les expéditions de toutes conserves, 
moutardes et confitures, et qu'elle est prête 
à recevoir et à exécuter, comme par le pas-
sé, toutes les commandes qui lui seraient 
adressées. 

REMERPIEMEllITQ M- Lucien Thébaud. nCRICnblCnlIin I O M. et Mme Raoul Bru-
net, les familles Moreau remercient sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme Anna THÊBAUD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
manques de sympathie dans cette circons-
tance. 

T TTrtTTrvTvj Thermes sulfurés. Plaies 
LiULiïlUJA deGuerre. Maladies de la 
Peau. Voies respiratoires. OUVERT TOUTE L'ANNÉK 

Les VIT10 U LT E U RS 
fournisseur habituel la BOUILLIE ROUCH Frères, 
marque « LA CUVE », de Toulouse. 
Refuser les aubes marques en remplacement; 
s'ils étaient embarrassés pour s'en procurer, ils 
sont priés d'écrire directement au fabricant, qui 

LES MAUX DE PIEDS 
DES'IIIITIOIIETTES' 

ET LEUR 6HERIS0I 
M»» Alice Landles, infirmière dlplômfie, 

Indique une nouvelle méthode pour sup-
primer une fois pour toutes les cors, duiril. 
Ions, douleurs, enflure, etc., résultant d'une 
fatigue inaccoutumée des pieds. 

C'est un fait peu connu que les pires souf-
rrancas causées par les divers maux dej 
pieds peuvent être instantanément soujal 
gêes et guéries d'une manière permanente, 

en trempant slin< 
plement les pieds 
pendant; une dt« 
zaina de minutes 
dans de l'eau 
chaude saltratée. 
Pourtant nombr* 
d'ouvriers et d'où 
-Trières travail.. 
lant dans les usl 
nés de mimitionr 
peuvent en attes. 
ter l'efficacité. Urj--
de ces bains d«. 
pieds ramollit le! 
cors les plus tena< 

ces à un tel point qu'ils peuvent être facile 
ment extraits avec leur racine. 

La plupart des maux de pieds sont dus à 
une circulation défectueuse du sang, provo. 
quée par reloignement de cas extrémités du 
cœur et par la pression de la chaussure, 
amenant une irritation de nerfs très sensi-
ble. U s'agit donc de déconsrestionner les 
p?rtl,!s afIectées. L'eau saltratée donne ce 
rfs?."â1 en stimulant la circulation du sang, \f , do ses rares propriétés curatives 
est de calmer et de soulager, dès le premier 
bain, toute sensation de douleur et de brû-
«m,vnT?; ile fa,,re disparaître l'enflure qui t??Zî \ ac»0m.pagne. De plus, l'eau sal-
îfnit ' JK

 d*a:rrassant tes pores des sécré-
tions sébacées qui les obstruent, prévient 
la. mauvaise odeur et les effets nuisibles, 
d une transpiration acide 
n^.ïL!}'6^ ^lus simPle 1ue d'obtenir cette 
otx~

0
C1?ale' ^ de Plus est «fièrement 

?,5,gt^°.: V013s n avez 1u'a faire dissoudre 
une petite poignée de saltrates ordinaire' 
al ^I T,ZUY¥te ,d Sau chaude. Essayez un 
iran ^ms dfi pie'ds réconfortants en rem 

,*z vous aPrès une brigue marche 
?,nr™.e dure journée de travail : toute sensa-
rifîl. fatigue et de meurtrissure dispa-
en^,™"1?6 p,ar enchantement, et vos 
réP^

Ures ,es
K1P

lus ne»ves et les plus 
ies plu

s
n,™

S

er0nt aUSSi conf°rtat"e« V» 
A. L. (Inf. dipl.l. 

, N^TA-,"~ 0n nous informe que les saltra. 
tes Rodell, extra-purs, se trouvent tout pr(-U 
en paquets d'environ une demi-livre ei à un 
prix modique dans toutes les bonnes phar-
macies. Apres renseignements pris dans no-
tre ville, U résulte que, parmi d'autres Us 
maisons, suivantes en tiennent un stock ré-
gulier : Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-
Catherine; Pharmacie Rousseau, «5, rue de 
la CroiX'de-Seguey; Pharmacie Savtarel, w, 
rue Sainte-Catherine. 

MEMRRE OU JURY et HORS CONCOURU 
■JE SUIS GUERI. — C'est l'affirmation oe 

toutes les personnes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort de M. J. GLASER, le réputé spécia 
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et de nouveaux perfectionnements, 
assure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit ef 
les fait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une leur répondra par courrier en leur indiquant ; n™™ 1^,. maïaaes une 
l'adresse où'ils pourront s'approvisionner. Sr ™

T
 ^ M ïi^S*}' ̂ ntt 

-_i «or nii—r-t.1....!- T, i a ailleurs par écrit. M. GLASER invite tou. 

Les enivrants PARFUMS DE BICHARA, 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente tJ ..ns t. les gr. magas. 

LEHMr;r Bijoux 
Diamants et Perles, et dégage grat» les reconnaissances 
du MonMs-Pielo. les achète lOO •/., r. des Trois-Conils. ls. 

ROUCH Frères, 48, AlléesLafayette, Toulouse 

ALACEÏ 
POUDRE DE 

CâPiTâLISâTiON 
Société anonyfni (fondée <■ tSSS) 

Entreprise privée, assujettie m contrôle de l'Etat 
Capital social : 5 millions. Piéserves : 54 millions 

Capitaux payés t 'l'I millions. 
3, lîue Louis-le-GrancL, 3 — PARIS 

b Carnet de la femme 
« Savoir s'habiller ! » Ce mot si français, 

si parisien, est admirablement compris par 
la Bordelaise coquette et généreuse, parce 
que la mode et la couture font vivre un 
monde d'employées, qu'il faut penser a l'a-
près-guerre, et rester jolies pour fêter nos> 
poilus en permission, en attendant la viC' 
toire. 

A tous ces points de vue, une visite à 
« Bordeaux-Elégant, 10, rue Vital-Caries, 
Bordeaux, s'impose, car il s'y prépare une 
collection à des prix abordables qui sera 
complète le 15 mai. Comme nouveautés, des 
voiles, crépons, linons, organdi, étamine 
faisant d'exquises robes floues et habillant 
a ravir jeunes hlles et jeunes femmes. Les 
plissés qui conservent la ligne étroite tout 
en donnant de l'aisance à la marche, sont 
appréciés pour ces tissus. A noter, une déli-
cieuse nouveauté : le jersey de coton, la 
robe tricot-laine indispensable pour le sport 
et la montagne, les broderies fines rehaus-
sant les étoffes unies, et des mélanges 
heureux de deux teintes ou deux tissus unis 
et fantaisie. Pour les chapeaux, la grande 
capeline en voile ou organdi assortie à la 
robe et le petit chapeau en fleurs. Il y en a 
tout un choix à Bordeaux-Elégant. 

Le maître, fourreur Zabka, 27, rue Mar* 
gaux, Bordeaux, conserve les fourrures, les 
fait prendre, et en attendant ses lancements 
d'hiver, a un choix remarquable de fantai-
sies pour l'été : étoles de marabout, boas de 
plumes, fourrures spéciales pour les toilet-
tes légères. C'est un habile, un conscien-
cieux, et ses prix sont à la portée de tous. 

Demandez à la Parfumerie Ninon, 31, rue 
du Quatre-Septembre, Paris, le mode d'em-
ploi de la Poudre Capillus. Vous verrez com-
ment elle redonne aux cheveux blancs, 
sans les mouiller, leur nuance primitive. 
Joignez à votre lettre un échantillon de vos 
cheveux. 

Contre les taches de rousseur et les points 
noirs, employez la Lotion n° 88, de la Fa-
culté de Beauté, s, rue Huguerie, 30, allées 
de Tourny, Bordeaux, 6 fr. et 10 fr., suivant 
modèle. Tél. 10-52. 

ROLANDE. 
P. S. — Très réellement, la Pâte et le Sa-

von des Prélats embellissent, nettoient et 
purifient l'épdderme. Parfumerie Exotique, 
26, rue du Quatre-Septembre, Paris. 

« Parisienne en Gironde ». — Faites faire 
chez vous, à Paris, un paquet de vos four-
rures, toilettes d'été, linge, et donnez ordre 
qu'on remette le tout à M. Faustin, messa-
ger, U, rue Castillan, Bordeaux, qui passera 
le prendre. Départ tous les jours. Livraisons 
à Bordeaux, Angoulème, Barbezieux, Co-
gnac, M. Faustin se chargera de vos recou-
vrements. Etes-vous rassurée ? 

c Sœur de Poilu ». — En effet, le dentifri-
ce Le Cressol rend d'immenses services, et 
c'est un devoir de le faire connaître, puis-
qu'il évite d'atroces souffrances. Se trouve 
chez parfumeurs, coiffeurs, grands maga-
sins, drogueries. 

BONS D'EPARGNE 
, de 12 à 33 ans 

Versements dejmis 1 )ranc par mois 
Depuis le début des hostilités, La Capitali-

sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement »chaque 
mois. 

S'adresser : à Bordeaux, à M. Lesbats, ?, 
place des Quinconces; à Tarbes, à M. Chau-
vin, 26, avenue de la Gare; à Saintes, à 
M. Maurice Martin, 66, avenue Gambetta. 

On demande des agents. 

par écrit, M. GLASER invite tou-
tes les personnes atteintes de hernies, efforts, 
descentes, à lui rendre visite dans les villes 
suivantes, où il fera gratuitement l'essai 
de ses appareils. 

Allez donc tous à : 
Gimont, 15 mai, hôtel Lasbast, 

Rj Castelsarrazin, 16 mai. hôtel Moderne. 
sj Rochefort, 17 mai, hôtel du Grand-Bâcha. 

] St-<!ean-d'Angély, 18 mai, h. des Voyageurs. 
I La Rochelle, 19 mai, hôtel de France. 
I BORDEAUX, 20 et 21 mai. hôtel Moderne, 
I 7. rue Buffon, près le cours do Tourny. 
| Tonneins, 22 mai, hôtel du Centre Pouget. 

Eauze, 23 mal. hôtel Maupeu. 
R isole, 24 mai, hôtel de France. 
Auch, 25 mai, hôtel de France. 
Mussidan, 26 mal, hôtel des Voyageurs. 

Un des éminents aides de M. GLASER 
recevra également à : 
Angoulème, 15 mai, hôtel des Postes. 

! Marennes, 16 mai, hôtel du Commerce. 
I Montauban, 18 mai, hôtel du Midi. 
; Villeneuve-s.-Lot, 19 et 20 mai, hôtel Gâche, 

Casteljaloux, 21 mai, hôtel Vassal, 
j Limoges, 22 mai, hôtel Moderne. 

Brochure franco sur demande. Ceintures 
j ventrières p» déplacements de tous organes. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHE AUX BESTIAUX DC CE NON 
Du 13 mai. 

Veauxonr-
rissons.. 

Génisses.. 
sa 
16 

Tendis 

20 
14 

Prix par tête 

1" qté, 45 a 75'; S'. 35 à 45 
l" qté, 55 5> 85: ï'. 40 à 55 

Elles s'annoncent comme sensationnelles, 
Jeiidi prochain, première matinée. 

En rejoignant son bateau 
M Frantz Van Steenacker, chauffeur Salle Franklin 

Représentations dos grandes trafjôdies 
françaises 

C'est le jeudi 16 mai, à 2 b. 30, qn'aura lieu, 
à la salle Franklin, la dernière matinée don-

^— , mie conauj-siiiu LUI m- née au bénéfice des mutilés de la face ave» passage sur une yoie qtie c
 join4re son

 , Andromaque ». 
connu, mais très Weife ^ la barque eût Mme Colonna-Romano, dans lé rôle d'Her-
poste, 11 n'attendit pas qj^J;* t Den(jait mkme qu'elle joue à la Comédie-Française-; 
aocoste: saisissant une amarre qui P™'"4» Marcel Soarez interprétera le rôle d'Oreste: 
du bord il voulut se hisser sur ie oareau, Ren06 conti jouera le rôle d'AndroTna^ye, et 
M no mit v parvenir, lâcha prise et se noya. Henry Vermeil lo rôle d« Pyrrtros. 
Ln%ornsynTim être retrouvé.^ . ^

 &
 Location, maison Delmouly. 

Te'canotie? gavait pï_porter secours à 
Van Steenacîcer car ce dernier en se pré-SMf'sur ramarre avait chassé la yole 
à plusieurs mètres du navire. 

Une bonne capture 
Des agents du commissariat^ spéa_»l_de 

Concert Mellot-Joubert-Le Boucher 
Nous rappelons que c'est jeudi prochain W 

oourant, à 4 h. 30 de l'aprèo-nuui, rl.î-ns la 
salle de l'hôtel de Bordeaux, que la grande 
cantatrice. Mme Mellot-Joubert donnera 6on 
ooncert, avec le concours de M. Le Bouober, 
1er Grand-PTix de Rome. 

La feuille de location se remplit, dans ïa P
^f=

e
 ,

a
n
Va

^nî inT oâ «^omSLSlt^S maison Bërm"ond, *rf prendra aussi Ïè7 tou-
jours un individu qui ^J^^

 Sal
£

u
 criptions des personnes dés reuses de demaji 

jeunes femmes devant le camp> oe oami ^
 Mzi

^
ns à

 ces artistes, la
 T

eltle d't 
Sulpice, dont il leur facilitait 1 accès- j*"™6 concert, 
à (fonner son identité, cet homme déclara 
se nommer Vicento, né en France de père 
espagnol et exhiba des paP"*8,,? *^^J1

A
0

1
m• 

mais M. le commissaire Ser^ fit proeéder 
Musique, s. v. p.! 

Il y a ait l«Me, parmi les lanoes racrues de te 
à une vérification oui permit d etablir que l eusse 19, un certain nooaure de musiciens uni 
cet intiividu Mt en ̂ réalité un Français, i

n
. I - ^«r^t 

soumis de la classe 19. . . 
Il fut au surplus reconnu par vra des ins-

pecteurs comme s'étant livré à des violen-
ces sur l'un d'eux au moment où. quelques 
jouTs auparavant, il était intervenu pour 

no demandent au'à jowr d'un instrument, gour leur distraction et eelle de la popudaïukcin 
ondolalea. 
Il leur fa'ucteait quelques instruments d$ 

pliis, et rwSainjnenl ! 8 tambours, 8 clairons; 
1 nirto-B, 1 bng-le, î saxophone ténor., 1 sro*j9 pisto-B, 1 bu#le, -
calSse cymbales, 1 baryton 6i WStnol, 1 con-
tre-baisse si Bémol, 2 altos. 

Les ÇBOAS on ins,w*aanents ou en,nature seront 
défendre "une femme brutalisée par lui. 

i ponrsjiwi en. oufre pour v,a£abondage âpé-.*l aJ^tte, Bordeaux, et au bureau'-*1 

RENÉ BENJAMIN 
l'auteur de GASPARD 

publie un livre charmant et gai 
sur Se soldat anglais : 

LE MAJOR 

ETAT CIVIL 
DECES du 13 mal 

Antoine Eonson, 23 ans, cours d'Espagne, 72. 
Pierre Cîbot, 25 ans, rue Guîllaume-Lehfano, 80. 
Mme Lassalle, 58 ans, coiurs Saint-Jean, 189. 
Veuve Blâncan, 74 ans, r. Crolx-de-Sogruie;y, 115. 
Marie Morean, 90 ans, rue du Hautalr, 53. 

Omission du 5 mai : Marie Lafontan, 88 "ans, 
me Lebrun, 6. 

Dêoès militaires: 
Pierre Ripaux, 82 ans, soidat, 3e groupe d'a-

viation. 
Ranimiadana, 30 ans, 30e tirailleurs malgaches. 
St-Nicolas: 4 h., M. A. Bonson, cours d'Es-

pagne, 72. 
Conçois militaires: 

8 h. 30: M. H. Puoheu, rue Sainte-Eul.alie, 21. 
9 h. 30 : M. Rainimiadanà, cours d'Espagne, 180. 
2 heures : M. P. Ripaux, me Paul-Bert, 4. 

Autres conçois : 
7 h. 45 : M. J. fcuffrln, rue Judaïque. 181. 
9 h. 30 : M. M. Sorempiouque, ru» Clovis, 31. 

MARCHE DE PARIS-LA VIÎ.LETTE 
Paris-La Villette, 13 mai. 

Bœufs. — Amenés, 820; invendus, néant, ire 
qualité, 5 fr. 45; 2e qualité, 5 fr. 30; 3e qualité, 
5 fr. 24. Prix extrêmes : de 4 fr. 46 à 5 fr. 3(i. 

Vaches. — Amenées, 552; invendues, néant. 
Ire Qualité, 5 fr. 46; 2e qualité, 5 fr. 34; 3e qua-
lité, 5 fr. 18. Prix extrêmes : de 4 fr. 28 à 
5 fr 58 

Taureaux. — Amenés, 210; invendus, néant, 
ire qualité, 5 fr. 10; 2e qualité, 5 fr.; 3e quali-
té. 4 fr. 92. Prix extrêmes : de 4 fr. 40 à 5 fr. 20. 

Veaux. — Amenés, 1,282; invendus, 67. ire 
qualité, 6 fr.; Se qualité, 5 fr. 40; 3e qualité, 
î fr. 90. Prix extrêmes : de 3 fr. 70 à 6 fr. 30. 

Moutons. — Amenés, 6,000; invendus, 100. ire 
qualité, « fr. 50; 2e qualité, 5 fr. 80; 3e qualité, 
5 fr. 30. Prix extrêmes : de 4 fr. 40 à 7 fr. 10. 

Porcs. — Amenés, 1,760; invendus, néant..lre 
qualité, 5 fr. 88; 2e qualité, 5 fr.. 72; 3e qualité, 
5 fr. 58. Prix extrêmes : de 4 fr. 86 à 6 fr. 

Les arrivages ont encore été fort réduits, et 
comme les acheteurs étaient nombreux, la 
vente a été active et à des prix très ferme-
ment tenus, mais sans changement sur ceux 
de Jeudi dernier. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 13 mal. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois mois, 
110 liv. 

Etain. — Comptant, 375 liv.; à trois mois, 
375 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 li'v. 10 sh."; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 13 mal 

Essence de térébenthine. — Calmo, soute-
nues. 

Résine. — Nominal. 

F8 Communion 
GARNITURES BUREAU 

NÉCESSAIRES OUVRAGE 
M mm |Mft If m raja PLACE GAMBETTA SEn V AN cocus INTENDANCE 

TRAITÉ PRATIQUE 

Taxes sur les Paiements 
et autres droits institués par 

les art. 18 à 28 de la loi du 31 décembre 1917, 

Par Emmanuel BESSON 
Directeur honoraire de l'Enregistrement de la Seine 

Lauréat de la Faculté de Droit de Paris. ' 

t?mx : 3 fp. S© Mtfr****, ^ j0 o/o) 

'.. FAYARD et G~„ C" •■ -, TARIS 

HERNI 
Chutes de Matrice* 

HYDROCÈLES 

feëhtnris BOUCHON, ùmïi. Tél. 15.10 

mMVfll CliUÈDDC Mme veuve Dell-Ada-UUNVU9 rUNEDlft mlno, M- Georges 
Garnier, M»M A. Deli-Adamino, M. Henri Deil-
Ad-aratno, soldat d'infanterie coloniale (Da-
kar) ; MUO Louise Deli-Adamino, M. Henri Gar-
der, M. René Gerbaud, soldat d'infanterie co-
loniale (Dakar) ; les familles Broc, Clastres, 
Faurios et Ob.au.bCs prient leurs amis et con-
naissances de Iteur faire l'honneur d'assister 
aux; obsèques de 

M. Victor DELL-ADAMIMO, 
soldat à la 18» section des C. O. A., 

:teur ills, frère, oncle et cousin, q,ui.:"aftront,! 
fl'eu, le mercredi f5 maL eilTéairsc Saint-'* 

'• Ferdinand. 
On se réunira ,à la maison mwtuaire, rire' 

Dav,id-Johnston, 154-, à "neuf heures tin quart,\ 
d'où le do nVo i: f u nôîwa, par. tira- n e u î heures 

1 ..trots .ÇIMàrtS. • ' ^*v", "#-<v*. . 

L'auteur, dont le nom fait autorité en ma-
tière de jurisprudence fiscale, explique dan« 
ce commentaire toutes les conditions d'ai> 
plicatiol des taxes qui à partir du 2 avril 
1918 frappent les effets de commerce les 
paiements et versements de sommes' les 
paiements de la vente au détail ou à la'con-
sommation des marchandises, objets de 
luxe, et dépenses de logement ou de consom-
mation dans les établissements de luxe. 

Ce livre eet indispensable, non seu-
lement aux agents chargés de l'exé-
cution de la loi, mais encore aux com-
merçants et aux industriels, maisons 
de banque et Sociétés, et à tous ache-
teurs et consommateurs, qui en cas de 
contravention répondent personnelle-
ment des amendes édictées par la loi. 
fin vente : Librairies, Kiosques. Dépôlu de journaux. 
Prix : 3 fr. Adresser comuusgta E. BÈSS0HS, r.4e Chevërus. 

HÉMORROÏDE© 
et VARICES. ' Les crissa, les 

plus violente* sont calmées en moins' ] 
de 24 heures. — Elacon 3'50,imp<k compris.; 
A. rounis. 9,»TaalMPoi«BOœirte, VmwtaJi 

»A BordiùaidiPki» CDAHAOUL sa' 

La Nouvelle Méthode cle M. Noël DEMEURE, 
l'habile Spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes, les plus 
anciennes, comme l'ont prouvé les nom-
breux certificats publiés ici. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chu-
tes, doivent donc aller voir en toute confian-
ce le GRAND SPECIALISTE si connu et si 
aimé dans notre région, qu'il visite depuis 
de nombreuses années et qui recevra à : 
Angoulème, le 15 mai, hôtel des 3-Piliers. 
Blaya, Jeudi 16, hôtel du Médoc. 
Langon, vendredi 17, hôtel du Lion-d'Or. 
Bergerac, samedi 18, Grand-Hôtel. 
Saitite-Foy-la-Grande, 19, hôtel Grenouilleau. 
Villeneuve-sur-Lot, lundi 20, hôtel DelaTd. 
Fumel, mardi 21, hôtel de France. 
Morcenx, mercredi 22, hôtel de la Gare. 
Bayonne, jeudi 23, hôtel Bilbaïna. 
Oloron, vendredi 24, hôtel Loustajot. 
Dax, samedi 25, hôtel du Nord. 
Orthez, dimanche 26, hôtel Central. yt 
Pau, lundi 27, hôtel Henri IV. 
Aire-sur-Adour, le 28, hôtel du Commerce.-
Hagetmau, mercredi 29, hôtel Labilte, 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

ket duvets détruit» radicalement 
t»ll CRÈME ÉPILATOIRE PILOBB 

) Bfftt garanti, t.» flacon 6 francs J". 
' DULAC, Chu. JO»u, Av. St-Oueu. Paris. 

Indicateur P G 
Chemins de Fer : MIDI - ORLÉANS - ÉTAT 

Economiques et Départementaux 
Pour lo SUD-OUEST 

SERVICE DE 
p»-r-i -«r ; SO centimes 

(franco poste 60 centimes.) 

ffcmffr ipprenez ̂ ^mjTrlmîd^ment^^^ 

I^HaJp en tous adressant ST*! an tons adressant «,.,»» 
aux EtaM/ssements J4(BET-8UFFERE*U 
— 67. Cours Pasteur. BOBDEAOX — 

SANTAL BLANC 
Le flac. o f. F. BLANC, Ph1™ à HABBONHEettoutesPharmecies 

fT^ Rhume de cervedtt 
Dans toutes les bonnes pnarrnacies S S fr et 47. ÇJJ) 
AmùroT^ parls. contra 6,2» (Impôts comprE 

UDixtctoar; ».,G0IMWrttfLHt!U 
Le Gérant G. BOUCflOH 

GQUNOBILEOO 

/ 



•i 

SANTÉ AMES 
A fous Ses Âges par l'ÉLIXIR de 

ïrlDIHL 
qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'Age tels 
que ; Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffoments, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

En découpant ce Bon t3£S*j et en l'adressant à 
PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages. 

mm fl ■ Xk.tr <, TOUTE ESPÈCE DK POSTICHE EST FABRIQUÉE FAUX LES D^UX NOUVEAUX MODELES _ ï sont réellement invisibles et merveilleux. 
"AMUUPIIW l PWOnles essaie gratuitement chez les professeurs fîHFÏHl ( HENRY e'CAMI LL E» rue Piîtern-de-UllklLUA ( Tutelle (coin Chapeaa-Roage), Bordeaux. 

__, _ —L, rr iror «• RVR FRANKLIN, 6 TRIA NON-THEATRE fco^d.M'taten.tance) 
TOUS LES SOIRS DU 10 AU 16 MAI toota -> A 8 HEURES 45 

JEUDI MATINÉE A 2 HEURES 45 
Pour les Adieux de la Troupe de Comédie-Vaudeville flrliillIIlliiiTl 

 :::::::!:::::::K:::n::::::::::::::""""»:i* 
Vaudeville en trois actes, par Albin VALABRÈGUE 

Places de 4 fr 50 à t fr. Ï5. - Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 
Jeudi, de 10 heures S midi. 

1SHÂIV1POOINGS JAPONAIS!, 
«açmiinEzr 
et Toilette de la 

CORNED BEEF pi»!™ îftsfr6!1»^8?™^"»^^^^'6 dJr?ote_a,L consommateur 
t : Importation directe 

„ HK.^ , . -juu.no. veine uncoie au uuuaumma be ui 
I' ranco 108 fr. la caisse de 48 boîtes de 340 gr. net cont. mand. ou rem bs'. 
Ecriant, franco 1 boite, 3 fr. - Henri Lcboasé, Corned Beef, Le Havre. 

f 
De 

LA TEINTURE IDEA 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

LA BOURSE OU LA VIE 

E snadrilles, Sandalettes d!v., Charcutais trépointe, etc. Talons 
toornants. Semelles et Patins en Caoutchouc « Viatorn, t» mar-

que française. - Dépôt : ALBERT, 46, rue Belleyme, Bordeaux. 

ON DEMANDE A LOUER 
Dans BANLIEDE BORDEAUX, relié an Gnemli. ûe fer 

Terrain de 2,500 à 3,000 mq, dont 1,200 mq couverts 
Force motrice : 30 chevaux. — Eer. Seep, Agence Havas, Bx 

!.. ■ 

IMPUISSANCE 
GUERISON RAPIDE DES DEUX SEXES ET A TOUT AOE 

par les Hë/nefa, 3.1B fo». Notice f" • Discrétion 
Laboratoire» LEBRE, B* Gambetta 147, Bureau 2 NICE 

QAl/nU BLANC extra ména-
OnlUli ge garanti sans frau-
de, postal 10 k. brut 26 fr.; 5 pos-
taux 125 fr., cont. mandat. Mai-
son de confiance. Echantll. 0,75 
timb.-poste. — GIRAUD, fabri-
cant savonnier, boulevard Tri-
con, Vieille-Chapelle, Marseille. 

CAUftUC blancs non silicates OAiUNO «LA MEDAILLE >, 
postal 10 k. 27 fr. «Le PAVOT», 
post. 10 k. 23 fr. f«o cont. remb'. 
MUe MAURIN, à MARSEILLE. 

CAUnil BLANC non silicaté, 
OAVUI1 post. 10 k. 17 f. SAVON 
garanti 72 % d'huile, post. 10 k. 
33 fr. franco c. remrA SAVON-
NERIE DE RIO-TINTO, Marseille 

DE MARSEILLE garan-
ti, 1 postal 10 kil., 34 fr.; 
5 postaux 10 kil. 165 fr., 

franco votre gare contre rem-
boursement. - SAVONNERIE 
NATIONALE, MARSEILLE. 

Savon « le Pliant » 
Le postal 28 fr., les 2 post. 54 fr., 
les 5 post. 130 fr. franco gare 
cont. remboursent. Savonnerie 
Provençale, Marséille-Saint-Just. 

MMÏ!Ïn% 'maffîeteui 
véritable, en morceaux moulés, 
poids marqués. Postal 10 kil. f0» 
gare, mandat d'avance 34 fr., 
contre remboursement 35 fr. MU» 
MINGARDON (Xo), MARSEILLE. 

C A If AU de Provence, marque 
oAVUfl «L'ECU», postal 10 k. 
franco tte gare cont. remb' 27'. 
Huiles, demandez prix courant 
D. JAVAULT, Salon (B.-du-R.). 

CAUnUC de lrM marques. OnVUliO Demander prix et 
conditions à Robert BART, à 
SALON (B.-d.-R.). Echant. 0*75 
timbres. Représentants acceptés. 

360 étuis de 2 déjeuners « ALI-
MENT NATIONAL » sans sucre, 
cacao, caséine alimentaire, cé-
réales, franco contre mandat de 
65 francs adressé : PRODUITS 

«AU LANCIER» 7
 "MCE '' 

(Alpes-Mar.). Agents demandés. 

J no tille parlant anglais désire 
place serveur dans restaurant. 

Ecr. Ravanier, Ag. Havas, Bdx. 

D EM. ouvrières tailleuses. Rôto-
ré, 1, r. des Piliers-de.Tutelle. 

DAME téléphoniste ou employée 
écritures demie glace maison 

oommoe. Ec. Ribière, Havas, Bx. 

O FF. seul, 1 enf., demi» bonne à 
t. faire âge mûr. — Ecr. GAL-

LET, Agence Havas, Bordeaux. 

ACHETEUR mulets en plein 
service. — S'adresser 10, rue 

Esprit - des-Lois, 10, Bordeaux. 

LE BANDIT. — La bourse ou la vie. 
LE MONSIEUR. — «Je vous apporte la vie, mon garçon : un flacon de 

CHARBON DE BELL Ob'. Prenez-le, cela vous tera du bien. 
souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines résultant 
de mauvaises digestions, les aigreurs, les 
renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre 
ou en pastilles suffit pour guérir en quel-
ques jours les maux d'estomac et les ma-
ladies des intestins, entérite, diarrhées, 
«te, même les plus anciens et les plus 
rebelles à tout autre remède. 11 produit 
,une sensation agréable dans l'estomac, 
donne de l'appétit, accélère la digestion 
et fait disparaître la constipation. Il est 

Prix du flacon de Charbon de Bêlloc en 
poudre : 3 francs. Prix de la boîte de Pas-
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général: 
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

DAME comptable expérimentée, 
références exigées, demandée 

par l1 «AQUITAINE», quai de 
la Moulinatte, Bègles (Gironde). 

 r 1 1 

RONEO DUPLICATEUR. On d*> 
àacbeterdern. modèle bon état. 

Ec. offre Leclerc, Ag. Havas, Bx. 

CHAUFFEUR mécanicien-preon-
duire camion automobile d<*e 

dans minoterie. Références exi-
gées. Ecr. Vortz, Ag. .Havsa, Bx. 

DEMANDE 
par dame ay' habitude bureau, 
emploi caissière, gérante ou tra-
vail de bureau. Cautionnement. 
Ecr. Klôin, Agence Havas, Bdx. 

On achèt. âne ou petit poney at-
telé ou non„Ec.Augo,Havas,Bx 

ON 

ON 

DEMANDE bicvclette dame. 
BASTARD, Bassens (Gir*»). 

DEMANDE p*» voiture char-
rette pr âne.Bastard.Bassens 

nu DEMANDE à acheter d'ooea-
Un sion cantine officier. Ecr. 
QJJELET, Agence Bavas, Bordx. 

FERS plats et demi-ronds, pio-
ches, ciment lent, disponibles. 

Ecr. BUDIÉ, Ag. Hayas, Bordx. 

Exiger ce portrait. 

our d'Age 
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 

menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symp-
r~ , tûmes sont bien connus. 

C'est d'abord une sensation d'é-
touffement„et de suffocation qui 
étreint la gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent ^u visage 
poiir faire place à une sueur froi-
de sur tout le corps. Le ventre de-
vient douloureux, les règles se re-
nouvellent irrégulières ou trop 
abondantes, et bientô* la femme la 
plus robuste se trouve affaiblie et 

exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans 
plus tarder, faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit à des intervalles réguliers, faire 
usage de la JOUVENCE de l'ABBE SOURY si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la Conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc 

Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les plus 
pénibles : Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Cancers, 

-Métrites, Phlébites, Hémorragies, etc., tandis qu'en 
employant la TOUVENCE de l'Abbé SOURY, la Fem-
me évitera toutes les infirmités qui la menacent. 

Le flacon 4 fr. 25 dans toutes pharmacies: i fr. 85 
franco. Expédition franco ga-e par 4 flacons, contre 
mandat-poste de 17 fr. adressé à la Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. f^îeiTexlper la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury \ 
\ avec la Signature Mag. DUMONTIER <, 

(Notice contenant renseignements gratis) 

ï BOBINAGE, remise à neuf, travail 
garanti, installation complété 

Achat, Vente. Locatlen. 
A.SftLAZAR, 5>4, coars d'àlbf.t, BorSea<s 

GYRAL 
Exiger la forme 
noaoeit* 
comprimé* / 
tri* ra- £ 
ttùnneU* 
*t tri* 
pratiqm*-' 

î L'Urodonal permet te .cigarewropprinwnHé Ranger cte la nicotine 
Songeï.-tu'Poars, an précieux (fradonaf. Rappelez-vous qo'tl «iifljft 

Ken de tel'pour assouplir les vaisseaux, conserver ljjlomcité Uu cœur, 
abaisser ta tension vasculaire, enrayer la sclérose, décrasser le sang, 
éliminer les toxines, enfin cl surtout dissoudre raçide tiriquo, cororfle 
l'eau, chaude dissout le sutae ; bref, neatr»useT ai) furetitmeSproTà 
néfaste besogne de la nicotiD«llest évident qhs si deœt forcos'egales 
pèsent, chacune- de" son coté, contre tmotloison, reqailibreaura ton» 
les les chances d'être assuré. Voilà cofliment, avec l'accompagnenient 
d'uo verre d'iirodtnil, an hon cigare, une bonne pipe. vokejnexno'afiB 
série de cigarettes ne sauraient plira désormais fairedo'mslSpetsonnèr 

établissements Châtelain, 2, rue de Valchciennès, Pi** '<* W*» 
(I phfltraa'ctes. — Le llaco», (ram»84t^ les'trols; franco 23 Ir. 25. 

Préparée asm les 
laboratoire* 

de 
runoco.iAL 

et présentant 
les mêmes 
garantie» 

«rleiitiatiu^a? 

, r>- ni., 
et Etablis» 
Châtelain. 
*. rue de 

Vtlenctennet. 
Paris. Lecrsn-

de boite, franco. 
TtZiq les ? fran-
co, ai francs. 

— Que Madame t» console. Avec cette boite 
de Gyraidose u* maiaitet ieront cite dissipé*. 

L'OPIHION MEDICALE , 
Nos rnncluslons, basées sur m nombre oses obseï 7a<">nt qu'U nous 

s élé premis tle faire avec tt oyraftlose, font que nous conseillons 
toujours son rraplol dans le» nombreuses affections de la femme tout 
•péetalemeiil dans la leucorrhée, le prurit vulvatre, lurétrlte, la 
métrlte. la salpingite, et en tontes «rronstances htrsmie le médecin 

î voudra faire l'uepslecomplète. Il rtevrs se rappeler l'sdare bien connu, 
j ■ UL raaCé générale ie ta femme est faite ie ton Sygiène intime • 

D' HENRI RAJAT. 
o; 6>-sciences de rtJniversIlé «le Lyon, Chef do Laboratoire de» 

-, Hospices civils, b' do Bureau Municipal d'Hygiène de vichy 

NEURASTHENIE 
Les personne» atteintes de nervosisme, affaiblissement dn 

cerveau, do la roloat» et de l'énergie, de fatigue et tris-
tejsise olwnic^ea, avec mal de tête oerstsfonf, grande im-
? âf» 1Pn.nîhù,t*L<lîBlS'?f a"."« ioa, tremblements, <ml intérêt à e adresser a M. C. CATTET, a bAUDRY (Nord II 
ont enverra gratin le moyen de se guérir rapidement. 

Pendant 
la Guerre 

ECRIRE 

15, rue Berthellet 
PARIS 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 
i ment Yente sur Soumissions cachetées 

Chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée formant un lot aistia.t 4c ■ 

25 MOTOCYCLETTES. 5 Sr^!%,îRrïïïSSta 

2men yente Qux Enchères publiques 
orteil6. T°.tUre ,OU Plèce détaohée formant un lot distinct de : 
60 Venicnles AitaaHu mmk, 2^-cilvi^e,non«8 v(t»»s 

" ' Motesars, 10 Directions. 
y ̂  ̂  4g g ** 

"" i» itloteors, 10 Dire 
r»ÎL"„,Vcnte' an Chainp-de-Mars. a Paris 
^emplacement I» l'anoienne Galerie des Ma-
fnnnt^ ' ?u 3 au 11 Période pendant 

ê es soumissions seront reçues ; 
" î- au Champ de Courses de Vln-

cennes (Seine), du T» au 20 mai 1918. 
d«r «^°«P°i»°iB : p?ur la Tente' »u Champ. 
i^tl1rr\lr\^^Al' pour Ia 3'vente, à ViiV-cennes (Champ de oourses), le 21 mai. 

Amateurs, consultez les afflch.es • 

Expositions 

PURE 
ALA MERE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

PourleGros VorALARY,GUILHEM&^Bor^eai^ 

U N I VERSA L RESTAURANT 
„ DIRECTION : L. PERRY & C 
T, 3ru.o IVtaloly, T, ot 1, ruo Diderot, x 

OUVERTURE le 18 MAI 1918, à 19 heures 
Service t\ la Carte. — 3E»ri3t modérés 

CUISINE RECOMMANDÉE. — CAVE CHOISIE 

ftflfi, Syphilis, Bieniiorragigs, fflétrites 
%*&%&%& iO. rne Margaux — Bordeaux 

roivfc?aBS' nsroorsfKrxjEss 
RAYONSAÏITB, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre une osrtomu» uofre 
oîontif, même i «istanM. StB. M. STEFAN. «î, »d St-»»Mel, farit, tua Uns H« 41. Oratls. 

et DUVETS disgracieux du visage et du corps 
"«■RaiW sont radicalement détruits en :i minutes par la 
nouvelle 3VEotis.o<a.o Américaine, inoflensive. intail-
Dble, LABORATOIRE ORLEANAIS, ORLEANS (Loiret). 

Petit Camion anto, avec force 1/3 tonne a i tonne. 
Remorques basses, force 1 tonne. 
Voitures quatre roues, pouvant servir de remorques. 

ON DEMANDE Charbonnier pour Gironde. 
ON DEMANDE Réfugiés pour travail agricole Gironde. 

Mathieu, 6, rue Margaux, Bordeaux. 

VOIES CRINAIRE^ 
606-914 et les SÊRUMS les plus efficaces 
La méthode de l'Institut, 59, rire Huguerla, Bordaaux, pour 

ia guérison complète des maladies urlnaires, possède sur tous les au-
tres traitements actuels une supériorité incontestable (36' année t. 
I A CVDUII IC acquise ou héréditaire et ses compllca-
I— M O I rniLIO ttons: vices «lu sang, etc.. obtiennent 
une guérison définitive, contrôlée dans nos Laboratoires — 606 
— 914 — 102 — et tous les SERUMS les plus efficaces, les plus 
modernes. — Le service médical, très régulier, empêche les ni a ! ides 
d'attendre trop longtemps. Se présenter ou écrire. Consultations de 
10 h. ù 12 h., de 3 h. â 7 h.; DIMANCHES et Fêtes, de 10 h. à 13 h. -
Confiance et Discrétion absolue. — Maison de Santé. 

PLAIES 
Ulcères, Eczéma Variqueuses 
llnloilia* J. \m. n.... dartres, herpès, vices du sang, plaies de Maladies de la TOU^TCÎX.^^ 
paVr.rnot.veauTRAITEMEllT VÉGÉTAL tm D'WOLF 

Pour recevoir cette merveilleuse méthode M* ris et FRANCO, écrire 
à M. A. PASSERIECX (O L). Spécialiste, 41 rat dn Paoïes, « BOftDBAW 

Baume Tue-Nerf Miri 
- v 

Guérison infaillible, instantanée, radicale et sans rtitour 
des MAUX DE DEBETS 
C'estila seole préparation guérissant les Maux de dentsd'unefaçon définitive. 

[ Prix: 2 fr. 75 la boîte, toutes pharmacies. Knvoi f" contre a fr. 85 
adressés*: P. GIRAUD, Ph'", 125.<*W» 1»i .-<-riV-mrf.ï.îNS 

Dépôts à Bordeaux : Ph1" Arbeï, Bousquet, Fosse et C", St-Projet. 
é 

L,e 606 
à Bordeaux est appliqué d'une façon sérieuse et sans 
danger a L'Institut Sérothérapique «In Sud-Ouest ' 
i*, cours de l'Intendance, spécialement installé pour, 
i apolication parfaite d» ce nouveau traitement. Guérison 
radicale et immédiate des écoulements, rétrécissements, etc. 
MHS ) à LYON 'nstUut Sérothérapique de France, f u ai a vai ]?t rue de la République. 

\ i ÎIICE Institut sérothérapique, 
30, aoenue Beaulicu. 

CONSTIPATION ^£g*Wr 
BOUCAUD, spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

Le Grand Succès ! 

Le numéro : SO centimes 

dont la récente transformation fait de ce périodique 

LE PREMIER, LE MEILLEUR DES MAGAZINES D'ACTUALITÉS (bi-mensuel : le 1er et le 15) 
24 pages de texte et d'illustrations, plus de 100 photographies, schémas et dessins sur toutes matières 

Guerre, Sciences vulgarisées, Humour, Sports, Vie active, Littérature, etc, 
publie dans son numéro du 15 mal, entre autres intéressants articles: 

AU PAYS NATAL OE GEORGES CLEMENCEAU 
par Hîî^M COSSIKA 

LA CRISE DU TABAC, par Luciln FOURNIER. — L'ARMÉE JAPONAISE, par 
Albert HOULGARD. — LE PREMIER DUEL DE TANKS (dessin). — APRÈS 
ZEEBRUGGE : Le Retour des Vainqueurs. — NOTRE AVIATION A LA 
BATAILLE DE PICARDIE. — L'EX'TSAR DANS SA PRISON A TOBOLSK. 
— LA QUINZAINE SPORTIVE, etc., etc. 

In vente partout et dans les magasins et dépôts de la «Petite Gironde». 
* 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS, 30, rue de Provence, PARIS 

ON 

Instituteur réf. de g., tr. au cou-
rant agric, accent, emploi ré-

gisseur, gérance, représent, ou 
emploi similaire. Références. Ec. 
XE&, Agence Havas Bordeaux. 

GOMM1SE. Jeune fille connais-
sant épicerie demandée. 40, 

rue Capdeville, 40, Bordeaux. 

TDAUCIT Maison demns em-I nnSlOl I ployé sérieux, très 
au courant douane. — Ecrire : 
MÉCHIN, Agence Havas Bordx. 

nnifONNERIE. Ouvrier bien au 
OH Y courant dem. pour .moa-
t-er petite fabrication. Ecrire : 
ARFfJ, Agence Havas Bordeaux. 

DEMANDE pour Algérie, 
■ contremaître connaissant 

bien matériel et fabrication boi-
tes serties. SOCIETE DAN, 17, 
rue Rodier, 17, PARIS. 

BICYCLETTES, FUSILS 
VETEMENTS CAOUTCHOUC 

Maleville, 48, Chapeau-Rouge, Bx 

A V. pommes de terre early et 
jaune triées à la main,0«301ek. 

Moundy, U5, quai de Paludate, B» 

Tailleiises ouvrières demandées. 
CABANE, 36, ail. de «Tourny. 

Bonno occasion, deux bicyclettes 
PEUGEOT, Tour de France. — 

Laurent, r. Naujac, 6, de 8 à 14 h. 

nu achèterait déiignages pour 
UH petits ligots. Faire offre De-
lage, 1,-r.ue Kléber, Bordeaux. 

FOIN lre qualité 40 fr. les 100 k. 
au détail, 9, rue Buhan, 9, Bx. 

WAGONS PLATES-FORMES. 
J'achète ou loue. — Ecrire 

SÈNE, Agence Havas, Bordeaux. 

PROPRIETE demandée départe-
ment Gironde près bords Dor-

dogne. Ec Erdan, Ag. Havas, Bx. 

PETIT ouvrier mécanicien de-
mandé, 58, rue d'Armagnac, 58. 

Agent d'ALIMENTATION désire 
s'entendre avec importateurs 

ou producteurs directs divers 
produits. Ecrire AGALI, Agence 
Havas, Bordeaux. 

A VEND, pompe asp. et réf. sur 
brouette. FORTASSIER, 310, 

rue Alsace-Lorraine, 310, Bègles. 

A V. dictionn. Trousset, 5 vol. 
bon état, 346, bd de Talence. 

A pprenties 13 à 14 a. travail fac. 
ddees, g, place Amédée-Larrieu. 

GARÇON DE MAGASIN deman-
dé, 56, rue du Loup, 56, Bdx. 

AU DEMANDE jeune commis ou 
Ula commise travail de bureau. 
Régie, 15, rue Colbert, 15, Bordx. 

CAMIONNEUR sér. d« connais* 
ville et gare. — Se présenter 

229, cours de Bayonne, 229, Bdx. 

Dormeuse brillant perdue. Rap. 
Maison Mesnard, 19, place 

Gambetta. Récompense, 200 fr. 

Avis aux Réfugiés 
La Société des Chantiers et 

Ateliers AUGUSTIN NORMAND, 
67, rue du Perrey, ,67, au Havre 
(Seine-Infér-ieure), recherche de 
bons ouvriers ajusteurs, tour-
neurs, fraiseurs, formeurs de 
tôles et cornières, riveurs et 

charpentiers-monteurs. 

ny dem. acheter ou louer 150 
UW sacs oharb. chêne b.état.Ec. 
Besson, 58, r. Pt-Carnot,Libourne 

Une Idée originale ! 

LES AVIATEURS 
EINTS PAR EUX-MÈME; 

TRÈS CURIEUX 3VTJ2VT^:K,0 DE 

AÏ0NNETT 
fi 

SATIKIQUE FRANÇAIS 

entièrement illustré par des dessinateurs-aviateurs s 

J,L BELLAIGUE, VIALLET, VILLA, JEANJEAN, HASS, PIÈRE COLOMBIER, etc. 
Textes des écrivains-aviateurs : 

HENRY DECOIN et FRANCIS CARGO 

Seize pajej, dont huit en couleurs ■ >-<{ Le Numéro : 4Q centimes j> Seize pages, don? huit en couleurs 

0 En vente partout et dans les magasins et dépôts de la «petite Gironde». 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS, 30, rue de Provence, PARIS 

Etude-de Me Ed. LEDOUX, corn-
missaire-priseur, 31, place de 
!'Hôtel-de-Ville, Angoulème. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
(Succession do M. Védicr) 

. Les mardi 21 mai 1918 et jours 
suivants, h 13 heures 30, boule-
vard de l'Est, 67, d'un 

Important mobilier 
Bronzes, marbres, objets d'art, 

tableaux, gravures, faïences, 
porcelaines, argenterie, linge, ri-
«Jhes sièges, beaux meubles, ser-
rées, tapis (l'Orient, tentures, 
appareils d'éclairage, vins, auto-
jnobile, voitures, etc. 

Au comptant, en sus 5 %. 
^.Exposition les dimanche 19 et 
lundi 20 mai 1918, de 13 h. 30 à 
17 heures. 

ORDRE DES VACATIONS 
Mardi 21 mai : linge, services. 
Mercredi 22 : gravures, ta-

bleaux, livres, vins. 
Jeudi 23 : objets d'art, bron-

zes, marbres, argenterie, auto, 
yoitures. 

Vendredi 24 : garnitures foyer 
et cheminée, tapis,'sièges, petits 
meubles. 

Samedi 25: meubles, glaces, 
'appareils d'éclairage. 

Caissier chef comptable libéré 
serv. milit., réf. 1er ordre, fi-

nance, commerce, cherche situa-
tion. Ec. Letski, Ag. Havas, Bx. 

Arcachon à 1. appart. et villas 
meub. et vid., vue plage, parc. 

Merje, hûyit. 35, c. S»-Jean, 141, B* 

FOIN A VENDRE, à volonté, sur 
wagon, gare Bordeaux-Saint-

Jean, 38 et 40 francs. S'adresser 
MORELLE, 62, rue Saint-Jo-
Beph, 62, Bordeaux. 
' ;M":„V * r 
Monsieur ayant dirigé maison 
lil vins et spiritueux désire si-
trîat. dans commerce analogue. 
Réf. Ec. Quarty, Ag. Havas, Bx. 

BROYEUR à boulets et concas-
seur à cylindres ou mâchoi-

res, suis acheteur. Ecrire YR-
HÊT, Agence Havas, Bdx. 

Commanditaire denmndé par 
^constructeur pour affaire im-

portante fabrication pulvérisa-
teurs a traction. Ecrire SE-
GAUT, Agence Havas, Bordeaux 

On dem. contremaître tr. sér. 
zing.-plombier p. dir. atelier. 

Réf.exig. Ec.Bimes.Ag.Havas.Bx. 

Monsieur dégagé oblig. milit. 
connais, douanes, octroi, ré-

gie, correspond, commerc, tran-
sit, cherche emploi. Se déplace-
rait. Prétentions par mois. Ecri-
re MESLIER, Ag. Havas, Bdx. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHERES 
par le ministère de 

M° FOURÉTIER zs: 
Jeudi 16 mai, à une heure, il 

sera vendu : salon, salle à man-
ger, glaces, tableaux, gravures, 
chambres en noyer, armoire-lin-
gère. bureau - financière, inaéhi-
ne à coudre, lit fer et cuivre, 
commode, baignoire, sièges, 
fourneau-cuisinière et fourneaux 
a gaz, bahut L. XIII, linge, ves-
tiaire, costumes et accessoires 
de fort ténor pour opéras, bi-
joux, phares d'auto, bioyêlettes, 
lusil « Lefaucheux •, pistolets. 

Dame seule désire louer villa 
ou échoppe vide, 3 pièces, 

avec petit jardin, dans commu-
nes Caudéran, Bouscat, Talen-
ce ou environs. Ecrire CHASSE-
NEUIL, Agence Havas, Bdx-. 

Bois hêtre, grume 5,000 me. sur 
wagon Ariège. Traverses ac-

cepterai contrat 250,000 sur 
trois ans. Ecrire DESBRUS, 
Agence Havas, Bordeaux. 

On demande propriété de 10 h. 
envir., toutes cultures, a louer 

DU échanger contre maison ville. 
Ecrire LOFAIS, Ag. Havas, Bx. 

îoinplablc sér.Ch.;emp.vi journ. 
# Ec. FRED, Ag. Havas, Bdx. 

În demande tapis salle à man-
ger. Ec. Bard, Ag. Havas, Bx. 

BILLONS PINS 
bruts pour sciage demandés. 
Enlèvement sur place ou rendus 
scierie. Payement comptant. 
S'ad. 48, rue Croix-Blanche, Bx. 

Il II II CC Savons. On d<i<s repr. 
nUILE.0 sérieux, f*«s remises. 
Ec. Graniiremy, Salon (B.-d.-R.): 

AVANT DE FAIRE VOS ACHATS 
DEMANDEZ LES PRIX DES HUILES de GRAISSAGE de la 

CELESTE OIL CY 
PRODUITS PASSERELLE 

-SO, rue Kousselle, Bordeaux 

an demande vacher château 
»Madrac, Saint-Sauveur-Médoc. 

Mariages hon., dise, par <t Le Ré-
veil »,6 bis.r.Sénéchal,Toulouse 

WUPEPTA8M8 du Cr Dupeyroux, 
5 Square de Messine, Paris, 3-'30 la 
b'oîte. - Le D' DUPUÏROUX Consulte Gra-
luitementparcorrespondaiice etenvoïc 
ftes broch'" et questionnaire c>"0.60". 

i—>ACHETE CHER<-> 
I LIVRES et MUSIQUE I I CISNÉROS. 4-6 -6b!j, r.Dauphine j 

Barriques de rouge mises à bl°, 
av. le dérougis-seur de fûts. R. 

Fage, 66, c. Martinique, Bordx. 

AU dem. FORCE HÏDRAULI-
wn LIQLE aménagée ou non 
de 1,500 à- 2,000 chevaux de puis-
sance. Ec. -Wiet, Ag. Havas, Bx. 

Dame ay. mais. j. camp, prend, 
nens., vie famille confort. 

Ecrire Tolrest, Ag. Havas, Bdx. 

ETABLISSEMENTS 

DEGRAAF ET BÉGUÊ 
Les actionnaires ainsi que les 

porteurs d'obligations de la So-
ciété sont informés qu'en atten-
dant l'Assemblée générale dos 
actionnaires, le coupon-action 
no 9 sera payé à raison de 25 fr. 
l'un, sous déduction de l'impôt, 
et le coupon-obligation no 14 (2» 
semestre 1917) à raison de 11'657 
net l'un, à la .caisse de la Société 
Bordelaise de Crédit, cours du 
Chapeau-Rouge, 42, à partir du 
20 mai courant. 

A V. piano g. marque, lits fer et 
bois, lavabo, tapis, salon L.XVI, 

bronze, pendule; 121, c. Albret. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE LA ROCHELLE 

Vente aux enchères publiques 
le 18 mai 1918, à 13 h. 30, sur la 
place d'Armes, à La Rochelle, 
par le receyeur des domaines, de 
5 JUMENTS, dont une apte à la 
reproduction, provenant des 24» 
et 118o régiments d'artillerie.. 

Voir les affiches pqur les con-
ditions. 

Au comptant, 5 % en sus. 

MAGASIN centre da<s courant 
été -pour bonneterie et arti-

cles dames. Prendrait si possible 
installation ou même suite mai-
son déjà existante. Bonne ven-
deuse sérieuse dose pour direc-
tion. Ec. Irgan, Ag. Havas, Bdx. 

OUVRIERS connaissant moteur 
demandés chez MOREAU. 

mécanicien, La Teste (Gironde). 

l'achète tout : meubles, vestiai 
Ires, etc. Laborde, 38,r.deKater 

CONSERVATION DES JJJJpg 
COM"BÎNES BARRAL 

MARTIN, 18, r. Frère, Bordeaux. 

A V. bonne machine a vapeui 
fixe, 60 chevaux. — S'adres-

ser BOISOT, La Teste (Gironde) 

|îdé homme pour soigner chev* 
à* et propriété, femme, pour lai-
terie. FOULQUES, Soùssans, G*> 

K arbres divers à vendre, 
. V plusieurs lots. DUZAC, 

63, cours Champion, 63, Bordeaux 

On demande des ouvriers me-
nuisiers. S'adresser aux ate-

liers de la Cie T. E. O. B., rue du 
Commandant - Marchand, Bdx. 

ALIMENTATION 
Huile d'olive garantie. Huile 

de table et Huile blanche. Sa-
vons l°r choix et de ménage. Par 
toutes quant», f00 port. Ecrire: 
ROLLAND, HUILES-àavons, MA-
RIGNANE, près AIX EN-PROVce. 

l'Iiotograpli-io 
Cartes postales soignée» 

FLORIAN. 11. r. Dauphlne. Bx. 

A V. chaudière dep. 90-" de surfa-
ce et au-dessous. M. Ferrage, 

34 c. des Messageries-Maritimes. 

Bois de chauff. a v. p. wagons 
chargés garedépt.S'erM.Labrousse 
bois, à Bayât, p. Varetz (Corrèze) 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine L£D*3IÊ: 

rdclai outeilles bordelaises 50° prises 
D domicile et toutes autres sor-
tes au plus haut prixr CHASSA-
GNE, 68, r. Camille-Godard, 68, 

A chète tous objets anc. et mod. 
Claverie, 15, c. d'Albret, Bx. 

A ||fil AIQ STENO, dactylo 
AlluLnlO Cours jour et soir 
lOf p. m., 246, r. St*-Cathei'ine, B1 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens 
Labarraque. 14, cours d'Albret 

A il près les N.-Galeri&s : 2 mal-
■ ■sons contiguës rapportant 

4,200 fr. par an. Prix 60,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-dés-Lois. 

A il à Pessac villa de 8 pièces, 
■ ■véranda, ruisseau, 4,500 mè-

tres de terrain. Prix, 15,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

0JTII II lion de 15,000 fr. de béné-
01 I Un nce net à céder, travail 
de direction. — Prix : 33,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A C niàn fr. Petite industrie à 
O.UUU céder, travail facile. 

Bénéfice : 10,000 francs par an. 
Pelletier, 37, rue Esprit-diss-Lois. 

ff"ACé à céder sur grand cours. 
If Art Bénéfice annuel, 9.000 fr. 
nets. FTix 12,000 fr. (maladie). 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A 4 AAA Ir. Comestible et cui-
l<«£UU sine à emporter à cé-

der. Logement de 6 pièces, chai. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

ON DEMANDE A LOUER 
local industriel 1,000"' environ. 
Prix 3,000 à 5,000 francs par an. 
GOUR, 51, rue Ferbos, 51, Bordx. 

V. vitrine, table très forte. 
Lauchiré, 21, rue Bouffard, B1 

Autos et camions à v. bas prix 
Carage, 62, rue Courpon, Bx 

■imbres caoutchouc p. taxe luxe. 
Lauchiré, 21, r. Bouffard, Bx. 

DEMANDE femime 25 à 35 ans 
connaiss.. un peu travail terre, 

princip. we guerre. — S'agir. J. 
MICHELEAU, Ambarès (Gir*o). 

nru DEM. pour banlieue Toulou-
VÏl se ménage ou deux femmes 
travaillant la terre (vignes et 
jardins); bonne a tout laire et 
jeune femme de chambre. Sér. 
références exigées, château La 
Durante, p. Castanet (H^-Gar.). 

ttf'UrXT vestiaires, meubles, 
KUnnl lirige, chaussures, li-
vres, tous papiers, débarras. 
Fauché, 41, r. de Belleyme, Bdx. 

PLATES-FORMES et wagons-
réservoirs en location ou à 

vendre demandés par BRUNEL, 
20, avenue de Boutaut, 20, Bdx 

V INS rouge et blanc en barri-
ques et en b"»» à v., Caves du 

Bourgeais, Bourg - sur - Gironde 

W-muids à y., 28, r. Roquelaure, 

«îii DEMANDE grand 1» et 
wW commode Louis XVI aca-
jou avec moulures et filets cui-
vre. Ecr. G. MALOU, bur. jnal. 

@YPHSLIS 
(Guérison conlrolée) 
Clinique WASSERMANN 

■&H, rue Vital-Caries, Ex 
ECOULEMENTS 

RETREC1SSEMENTS T'»'*"»"'" • s*5*» 

MOTEURS marins toutes forces, 
n'tetocc. Hélices div. f ompes. 

Coques, Médoc, 38, r. Poyenne, B« 

Situation assurée 
•a apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
Ct) INTER OFFICE CO 0 L ail. «le Tourny (1" elage) U«C 

Pr se marier vite et bien, lire 
l'«Ami du Foyer», n» s. pli fer-

mé 0,60. R. d'Hauteville, 62, Pans 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet mi-
lit. Burgalasse, 190, r. Judaïque. 

nflUTEILLES. Marchandises 
DUUI toutes sortes achetées. 
W. Ci-A. X2.13 EX t JE! ** 

55, boulevard de Talence, Bordx. 

A as DEMANDE à acheter en très UN bon état quelques forts tom-
bereaux à bœufs. Ecrire Distille-
rie de Forges d'Aunis (Ch.-Inf.). 

ON DEMANDE ss^fcss: 
rerie, 1.5, rUe Lafargue,"15, Bdx. 

ECOLES DE COMMERCE 
TJ.XJ. S. 

39, rue Sainte Calharine, 
41. rue Malbec. 

S TÉNO-DAC T YLOGBAPHIE 
COMPTABILITE - ANGLAIS 

Cours puollcs le Dim. mat. de 
a à 12. — COURS SPECIAUX 

par CORRESPONDANCE (N« fc«, 
Succursales à 

PAU - TARBES - BERGERAC 

Bonne ouvrière taiHeuse deman-
dée, 88, rue de Lerme, 88, Bdx. 

A V. rhums vieux en caisses de 
12, cours Le RoVizic, 25, matin. 

A V. barriques bordelaises et de-
mies, 25, c. Le Rouzic, matin. 

Dans tons les Kiosques DEMANDEZ tl]l 

AKA 
iwmi dOTONCES 

Édition spéciale pour Ventes 

J'ACHÈTE TRÈS CHER 
SEXTANTS 

CHRONOMÈTRES 
BAUHAIN, 31, r. Esprit-des-Lois. 

ON DEMANDE 
Apprentis et Ouvriers 

horlogers 
ATELIERS DE LA MARINE 

BAUHAIN, 31, r. Esprit-des-Lois. 

10,000 BIDONS 
5 k. usagés a vendre 65' les 100 k. 
199, chemin Dupuch, St-Augustin 

ôîfPAQIflN à vend. jol. sal. à OUwMOlUli manger Renaisoe, 
buf. 5 p., et 2 rich. oharojb. style, 
en acc. et citron., bronze; 6, rue 
Palais-do-Justioe, rez,-de-ohauss 

A LOUER confortable pte rnaj. 
son meublée, eau, gaz, éleot., 

183 bis, rue du Tondu, 183 bis. 

Ïn dem. petite ouvrière en para 
pluies, 17, r. Palais-Gallien, B> 

ON DEMANDE manœuvres 
de préférence parmi les réfu-
giés du Nord, pour galeries sou-
terraines. Forts salaires et tra-
vaux à la tâche. Logements et 
vivres assurés. S'adr. Société 
Générale d'Entreprises. Luchon. 

B ICYCLETTE dame occ. deman-
dée, 110, cours d'Espagne, Bx. 

Etude de Me D. RIBEREAU, doct. 
en droit, r. Duffour-Dubergier, 3^ 

VENTE AU TRIBUNAL 
Le mardi 23 mai 1918, à 13 h., 
lo Domaine de Bacquey, à La 
Souys, comm. de Floirac, comp. 
maison de mai're, de paysans, 
chais, cuviers, servitudes, jar-
din, vignes. Cont. 3 h. 24 ares. 
M. à p., 50,000 fr.; 2o Maison à 
Bordeaux-La Bastide, r. Feau-
gas, 38. M. à p., 4,000 fr. On vis. 
le 1er lot tous les jours; le 2e 
lot les mardi et jeudi, de 2 h. 
à 4 h. — M. Gar -au, avoué cul 

PROPRIÉTÉS 
rapport, agrément, à. vendre. 

lo Dordogne, confins Gironde, 
parc, rivière, moulin, gare a 
1,800 mètres. Prix 39,000 francs. 

M. MAZAL'RIBR, 5, rue Rol-
land, 5, Bordeaux, deux heures 
à cinq heures. 

2o Château, 30 kilomètres Bor-
deaux, grands bols 90 hectares. 
160,000 francs. On peut couper 
tout de suite pour 130,000 francs 
de bois. 

PROPRIÉTÉS 
rapport, agrément, à vendre. 
Sud-Ouest Châteaux meublés, 
domaines, occasions, tous prix. 
M. MAZAURIER, n* en proprié-
tés, LIMOGES sera Bordeaux, 
rue Rolland, 5 (6 au 31 mai), 
deux heures à cinq heures. In-
termédiaires s'abstenir. 

PROPRIÉTAIRES - LOCATAIRES 
qui désirez connaître la ,portée 
exacte et l'interprétation des articles 
de la loi sur les loyars et pouvoir 
défendre vos intérêts, achetez le 

SUIDE LEBLON 
qui explique clairement et rend 

compréhensible à tous la 
LOI SUR LES LOYERS 
Texte entier i« la Loi, CommenUires' 

rat M. LEBLUN. Doefem- eaDroit. 
En vente marché de journaux li-
braires, 1 ir., et par poste It'to 
Cours Intendance, 3, Bordeaux 

BARRIQUES NEUVES à VENDRE 
EN BOIS D'AMÉRIQUE FABRI-
CATION IRRÉPROCHABLE PRIX 
CENT FRANCS.-Ecrire TIEBIB 
AGENCE HAVAS. BORDEAUX 

A VENDRE 
LYRES, CALORIFÈRES 

Et une telle Lampe pour Vestibule 
Tous tei appareila août à «uzet neufs. 
S'adresser rue Guiraude,!, Bordeaux 

PRUNEAUX vitrés couleurs 
• rtnipour loggia, portes et fe-
nêtres, avec petits carreaux bi-
seautés, lambris, cheminée bois, 
etc., etc., demandés d'occasion. 
Ecr. ORNE, Agence Havas Bdx. 

Suis acheteur riz dispon. Paris. 
Ec. Coiion, Ag. Havas, Bdx. 

ATTENTION ! J'ACHÈTE 
50 francs les lOOkHoia 

"""«s'; p
J
rra

mi
i-Ve 

HORS POIDS, J'ACHETE 
Livres anciens et Modernes Musique. _ Pril j 

paye Dictionnaire LAKOl's^p 
en bon état 240 f«WiS 

JQUftDE. 10, r-^ffour^be^.Bx 

Ouvrière taillense demandée M 
rue Henri-IV. 59,. Bordeaux.' 

ACHETERAI propriété de 15 h~ 
avec maison habitation Fer 

SAVENE, Agence Havas,,BoMx. 

rotesseur latin - franoaWrec 
t. place d'AQUitalne (a^s»£ 

JE NE FUME QUE LE MIL 

Propriétaire livre domic. clien-
tèle bourg, faisson., bois, ton-

neau, chêne. Ec.Roger,Ag.Havas. 

Brillants bague et dormeuses 
solitaire occasion à vendre. 

S'adres. 28, Galerie Bordelaise. 

MDLATINHOS & LAIT SUCRE 
demandés. Dola, Ag. Havas, Bx. 

POTEAUX TÉLÉGRAPHIQUES 
sur pied et abattus demandés. 
Ecrire POLE, Ag. Havas, Bx. 

PflllDC ANULO - AMERICAN. 
UUUIfO Grande école spéciale, 
3, rue Canihac, 3, Bordeaux. 

A V. Chute d'eau 2,000 H.P. 
Aménagement facile près gare 
Midi, région de minerais. Rien 
des agences. Ecr. ou voir le pro-
priétaire, M.Boutin, chât. La Du-
rante, p. Castanet (Hte.Garon.). 

TEINTURE ET NETTOYAOE Usine L^TA^IE. 

DEUX1 PLOMBIERS 
autogènes demandés, très exçéri 
mentélau montage de chambres 
acides. Salaire, 2 fr. 25 par heu-
re. Travail assuré. Ecr. Société 
anonyme • La Cornubia ». Bi-Bo> 

èt 
' GAZOGÈNE AU BOIS 

pour moteurs de toute .puissance 
FOHNAS 

175, boulevard Murât, 175, Paris. 

A PU AT Vestiaire; meubles, AllllAI linge, chaussure, etc. 
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, iix. 

AUTO-ÉCOLE 
Brevet civil, préparât, ^"t"-
296, r. Judaïque, angle DOUI. BX. 

SERVICE AUTOS 
296, r. Judaïque, angle boul. Bx. 

REPARATION DE NAVIRES 
Dispose capitaux, cherche ca-

pital complém. 20 a. de pratique 
d'e métier Ec.Loula.Ag.Havas.Ëx 

merr briquet extra, 13 fr. le 100 PIrln£,1 m.-P-GOUIRAND 24, 
rue des 3-Rois, 24, MARSEILLE. 

ECOLEd'AVIATION des LANDES 
(Captieux-le-Poteau) 

ON DEMANDE terrassiers et 
manœuvres, dé 1' à L'tb l'heure; 
bons ouvriers oharpjnîiîirs, ba-
cons, cimentiers, de l'25 à 1(50 
l'heure, • logement gratis, très 
bonne cantine sur les travaux. 

A 4 Oflfl FR- Epicerie ù céder I ttMV b. quart., pet. loyer. 
CpIfEDIE Mercerie à céder, 
ErlUklilE. gd passage bonne 
situation, départ forcé, 25,000 fr. 
n A p Meublé à céder, situation 
D/tlt unique, près caserne, 
jardin, charmille. Px 15,000 fr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A V. Echoppe 5 p., jardin, 
■ 400 m», arbres fruit. 6,500f. 

A U Echoppe neuve vide, 
»«6 p.. jardin, 10, boulev. 

Caudéran, bon air. Px 13,000 fr. 

A U Tivoli, maison 6 pièces. 
B,jardin, 2 entrées, 25,000'. 

A U r. Eglise-S'-Seurin, mais. 
S «vide 9 p., véranda, jardin. 

Facilité paiement. - Px 50,000 fr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

Pressé achet. 2 chamb. mil. une 
ord. Ec. Nilk, Ag. Havas, Bx. 

Chef comptable haut. réf. pari, 
anglais, espagnol, dem. empl. 

jRhyner, 106, r. S«-Mandé, Bègles. 

Voyageur ' partant rêgulièrem* 
dem. commis, p. Paris. Réf.ler 

ord Ec. Choupo, Ag. Havas, Bx. 

Machine à vernir occ. est dem. 
Ec. Courpiac, Ag". Havas, Bx. 

ACHATS 
«sa/H 

TkfT A. X13MC XT M 

OR. DIAMAITS 
VIEUX, 

même brisés. 
31, rue E«prit-des-Lpis, 31 

(Bijouterie près place Comédie.) 

J fille diplômée don.leçons fran-
• çais, peinture, s'occup. ins-

truction jeune fille ou enfants. 
Ecr. Néra, Agence Havas, Bordx. 

RIPEAUK TOLE ONPULES 
VOLETS, PERSiSNNES FER 

RIDE A VX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEWaEBG 

San, rr» Oa* 

E XPEDITIONNAIRE apte diri-
ger tous travaux, concernant 

la partie régie, douane, expéd., 
comptabilité, demandé par mai-
son vins. — Ecrire ARBONNE, 
Agence Havas, Bordeaux. 

Jeune fille rédigeant bien derndée 
W tout ou partie journée pr mai-
•son comm. Ec. en indiquant pré-
tentions à Durjon, Ag.Tfavae, B* 

idons fer-blanc non oxydés de-
mandés. Ec. Lois,Ag.Havas,Bi. 8 

Ajusteur classe 1911, serv. auxi-
"llaire, dem. permutant p. Tou-
louse. Ecr. 7, rue Talenoe, Bdx. 

VENDRE salle à manger. Ecr. 
' FORT, Agence Havas, Bordx. 

OU DEM. bonnes entrepreneu-
ses lingerie très fine. Ecr. 

PUPIN, 4, rue du Manège, Bdx. 

nEMI-MUIDS à vend, et à louer 
Y S'adresser à M. CAUFAPE, b» 
de l'Entrepôt, à BERGERAC. 

;9{| V I N ROUGE NOUVEAU lOlT 
If" ïISKÎOiÊ NOUVELLE ̂ U 

1 D'US 2 roe Peyrounet îi0U 

CONTREMAITRE CHAI 
sér. et actif, connais, parfait, ti-
rages, dégustation et expéditions 
vins, ^lemdé, bon. journ. et com-
miss. Indiq. réféfT et âge. BAU-
DOT, poste restante, Chartrons. 

COURTIERS 
sont priés d'offrir : FARINES, 
RIZ, LÊGUMINEUX, CONSER-
VES, GLUCOSE. PARAFFINE, 
ALIMENTATION PAR QUANTI-
TES, à RYERLIAC, bureaux, 81, 
rue Laseppe, 81, Bx. Téléph. 4011. 

M ENAGES CULTIVATEURS ré 
fugiés ou autres demandés : 

Léon CHASSAC, Beautiran (Gdo) 

BRODERIE FLOR/T 
apprentissage facile; 5, rue Pas-
teur, près boulev. de Caudéran. 

RESTAURANT-KOTEL 
A vendre. 25,000' bénéf. annuels. 
Ecrire Péri, Agence Havas, Bx. 

APICULTRICE 
professionnelle évacuée informe 
propriétaires d'abeilles qu'elle se 
charge des travaux et soins des 
ruchers. M"» Bard, 8, r.Cazemajor. 

ALLO Q-fi1 I RéParatiûns ma-
"tLU v w I ■ chines à écrire 
toutes marques. Rapidité et 
AVEC GARANTIE. Téléph. 9-61. 
Inter-Oftice, 52, ail. de Tourny. 

FOINS LUZERNES 
42 fr. Foins, 35 fr. Paille de blé, 
25 fr., les 100 kilos sur wagon 
départ. — Ec Befvrès, Havas, B*. 

A CEDER entreprise et commer-
ce de peinture. — DUMAS, 28, 

rue des Trois-Conils, 28, Bordx. 

O UVRIERES spécialistes fabri-
cation muselets à Champagne 

demeees, 172, r. Jardin-Public, B* 

On dd« hme ou fm« fort sachant 
cond., 22, passage Leydet, Bx. 

Offrons emploi à 
DAME REDACTEUR STENO 

dactylo rapide cap. correspee 
comm. Déb., s'abst., 2, rue des 
Remparts, 2 (1er étage), Bordx. 

D EMANDE bonne yendeuse mo-
des et mercerie; 29-31, rue 

Judaïque, 29-31, Bordx. Référ. 

A UCMnPE escalier tournant 
VXnUlîC et 2 banquettes 

en 1er; 37, rue de Lerme, Bordx. 

près jolie machine à écrire visi-
I ble à vendre, 6, c. de Verdun. 

px 1,300 fr. S'ad. de 2 â 8 h. 
cours d'Alsace, 84, au bar, Bdx. 

BONNE OCCASION 
Serres hollandaises à van/lrp 
S'adr. 15, pi™ Sainte-Eulalie, B*.' 

A V. Jument labour, charrette 
Giboin,St-André-de-Cubïac,Gde' 

fiÇÏÎETERAI ou LOUERAI at» 
n lier de 3,000 mètres dont' 5( 
couverts, avec focce..matric»rt, 
possible. - LARRIVE'I, cour 
Saint-Jean, 185, Bordeaux. 

ACHETERAIS très-belle vil! 
« avec quelques hectares teri 
^"^"ordeaux ou Bayonm 
S ad. Me Barès, nr«, Casteljaloui 

* VENDRE beau domaine de 8, 
" hect., cheptels 60,000'. Revenu-
nets lusti-fiés 30,000'. f* 170,0001 
S ad. M» .Barès, nre, Casteljalôux 

Siu?leu.rs et tourneurs deman. 
^»dés, impasse Bac-Ninh, Bdx 

TOURTEAUX palmistes les rheil 
" leurs p.. bon entret. chevaux, 
engraissement porcs. GUÉRIN 
place Canteloup, Bordeaux. 

rjame seule, 40 a„ apte comm« 
» opnn. un peu anglais, espa-
gnol russe dem. gér. où autre. 
Ecr. OIU, Agence Havas, Bordx. 

D EM. par officier chambre conf 
av. cab. toil., préf. s. de bains, 

d. mais. part, près Jardin-Public, 
Ecr. MESLIER, Ag. Havas, Bdx. 

UâîîHEK demandé. Ec. .VAU-VriUnCn DIER.Ag. Havas.Bx. 

UN DOMESTIQUE cultivât. 
mandé 
ges. 

près Bordeaux, bons ga-
:'. RUL, Ag. Havas, Bdx. 

fiM '«EMANDE un bon coupeur 
vil tailleur sérieux, actii, bon-
nes références, connaissant mé-
tier à fond. S'ad. Maison Union 
Jack, 23, rue du Lycée, 23, Pau. 

si possible con-
- naissant espa. 

gnol demandé var importante 
maison de vins. —-Ecr. avec réfé-
rences k HODDE, Arg. Havas, Bx. 

1 9f.fl Dlles Vichy blanches à v. 
ii&UU 8, r.du Bosquet, de 1 à 3» 

DAIITEILLES Champagne ex-
B«U I tra-dry, gtaude marque, 
à vendre. — Ecrire 2, rue Uen-
fert-Rochereau, Bouscat (Girde), 

C HIENNE briarde jaune, poil 
long, musel., perdue. Ramen, 

16, rue Mandron, Bdx. • Récorn p. 

V. piano neuf, salon, chambre 
3 pee», rose, acajou, bronro 

marq^28, r. Henri-IV, deloTlgi ! te^u, r? P^fe-Carn^î-', LIROÛliNB 

P ERDU chaînon or avec-médail-
les et médaillon. Rapp. 81, rUe 

Lafontaine, 81, Bx. Récompensa 

Perdu à Cenon, dimanche 12, sac 
noir contenant bourse argent et 
objets divers. Rapp. b. jnal. Réc. 

PUEVAIIV M.LAURENT rece-
UilCinUA vra jeudi 16 cour* 
un fort convoi de chevaux, tous 
genres tous prix, r. d'Eysjnôs.'.ÇO. 

PUCUAIIY M- REGOCRO re> WlICVnUA cevra jeudi 16 cou. 
rant SOcbevaux tous genres, tous 
prix; 21, rue Chabrely, Bdx-B(le. 

PUrUAIIV voiture et. 2 fins. UntlAUA EXPERT, 48, rou-
te du Médoc, 48, Le Bouscat. 

CHEVAUX 
maréohaux-ferrants, qui ont da 
bons chevaux à vendre pour la 
boucherie sont priés de s adres-
ser à la boucherie chevaline Dw-

SE CONSOMME EK 
FAMILLE COMME AD CAF 
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